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DISCOVRS VERITA- 

ble de la Conférence tenue à Fontaine- 
bleau, le 4. Mai , Ï600, 

ffjsSjfcEs qvï le Iiure du Sieur du PldCsde 
S l’Inftitution de la fainâe Euchariftie fut 
1 WW t m * s cn lumière, on ne tromia autre expé- 
dient de trauerfer ion cours , que de pu- 
blier de viue voix & par eforit, que les paflàgespaf 
lui alléguez, tant de l'Efcriturc fain€be,que des Pt* 
res, eftoient falfifiez ; donnant allés il cognoiftre 
ceux qui recoflroient à ce moien, que venans iccul 
à eftre vérifiez, la do&rine en demeurait claire it 
certaine, ôc inexpugnable. 

It frenoit toutefois patience en cette ca- 



lomnie , partie fai Tant diligence de la miner par foi 
Re /pontes, partie fo confiant que d’elle mefmes 
elle luccomceroit ï la Veritéttant qu’il recognat 
qu’elle aüoit gaigné iufqueS à l’aureille du Roi, 
pénétré mefmes iu/ques en Ci creance. Dont ef« 
meu de iufte douleur, il defira s’en pouuoirefclair- 
cir. Et fur ce qu’on tafehoit diuertir quelques 
Gentils- hommes de la profclfion de la Religion* 
fous; ce pre texte-, prit occafion de requérir du Sieué 



Eue/que cfEureux, par vn efcrit priuc, qu'ils fo ioi- 
gniflènt enfomblc en vne très- humble requefte 3 / 
fa Maieffé, à ce qu’il lui pleuft leur donner Com- 



miiïàircSjpar deuant lefqucls k Iiure fuft examine 
de bout à autre, s’addreitànt ledit Sieur du Ple/lu 
fjommeement audiû Sieur Ene/que, parce qü’if 
«ftoit principal autheur de cette mauuaifoimprefo 
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fion, en efcriuoit ordinairement a (es amis, an des* 
«duantage dudit Sieur du Plcifis ; & par certains 
fie ns fuffragans la publioit de maifon en maifon, & 
cOmme de porte en porte. 

Se promettoit par là ledit fieurdu Plef. 
fis que ledit iîeur Euefque fur cet eicrit priuc,à lui 
enuoieparl’addrdlèdefon fierc, fe rendroit fans 
autre bruiéfc à Paris j là ou d’accord de parties là M* 
leur ordonnerait tel qu'elle aduiferoit de ion Con- 
fiai, pour lui cri faire ion rapport. Auquel cas la 
choie maniee auec ce iîlence, & cette diieretion, 
iâM' n’auroit eu autre intereft, que de cognoiftre 
la vérité: (loin digne d'vn grand Roi, 8c du tiltre 
qu’il porte) de recognoiftre aufli la bonne ou la 
jnauuaifc foi d'vn ancien ièruiteur, accule de faux 
pardeuant lui: crime touiiours grand, mats qui 
redoubloit par le fuiet; matière de tonicience, 8c 
de Théologie. 

Av CONTRAIRE, prit ledit iîeur Eue/que 
tout autre chemin, efclattant fur cet eferit priue& 
■aodefte, per vn eferit public & infolent qu’il fit 
imprimer chez lui, & pub lier à Paris; par lequel 
de ce différend particulier il fàifbit vne querelle 
publique, & de deux perfonnes deux partis; ap- 
pelait toute l'Egide Catholique Romaine à ga- 
ranti: interefloitlcRoi, entant qu'il pouuoit, en 
ccrtecaufe. Et fur tout, pour deftourner l’examen 
du liure proposé par le iieur du Pleifis, auquel il 
cecognoiflbit allez ne pouuoir fubfifter, s’inicri- 
uoit en faux contre ledit liure, pour tirer à foi la 
qualité de demandeur; &iê fulmettoit d’y mon- 
trer en preiènee de fa M' cinq cens fauliètez énor- 
mes, de compte fait,& fans hyperbole: Telles, di- 
foit-ü,qu'elles fe pouuoient iuget par la feule veue 
àrouucrturedesUures, fans entrer au jugement 
du feus. Et ucanunoins s'offrait cucor apres celjt, 
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de faire voir qu’il n’y auoiten ce liure vn feul paf- 
fâgcquine fuit fâulfement, impertinemmenr, ott 
inutilement allégué. C’eftoient lès propres mottfï 
(& le le&eur les notera) par où il tira en blafme ge» 
neralement tout le liure. , “" i 

A gît esc rit nonobftant le fieur du 
PIeflis,pour lcrefpeddu Roi, & félon fon natu-* 
rel, relpondit auec beaucoup de modeftie, rap- 
pellant la choie, entant qu’il pouuoit, du public 
au particulier, dudit Heur Euefquefc de lui ; des 
paras par lui prétendus, à leurs propres perfon- 
nes: Et fut mefmes par aucuns la limpliciré de fa 
relponlè moins bien interprétée. Mais parce qu'il « 
fçeutque ledit fieut Euelque auoit enuoic copie 
de ce qu’il auoit publié, & fur ce fubieét eferit a£ 
fez auantageufement a faM*, il, fut confeillc pa- 
reillement de lui enefcrircjlafoppliant très- hum- 
blement de vouloir entrer en la vérification de 
fondit liure, par l’oétroi de Commifliires de qua- 
lité requifè, qui eudèntcharge de l'examiner d’ vrr 
bout a l'autre : auquel il proteftoit n'auoir ea 
autre but, que de labourer les cceursdefêsfub- 
ie&s, peur les rendre fufcepribles de la femence 
d’vne fain&e Reformation en fon temps. 

Avssi tost furent cfmeus Mrfficurs de la' 
Sorbonne, de cette propofition ; apprehendans 
vn ferieux examen de ce liure; & fentans bien en 
leurs confciences, qu'il ne pouuoit reüffir qu'a* 
leut' dommage. Qui fut caufe qu’ils députèrent' 
d’entr’eux vers le Nonce du Pape; lequel reco- 
gnoiflànt allez cet inconuenienr, vint trouuer le 
Roi, pour lui en faire remonftrance; Supplie là 



M é qu’il n'y fuft point pâlie outre: & lui en ht voit 
b confequence; adiouftant toufiours a tout cela, de 
tres-inftantes plaintes contre l'autheur & le liure. 
Mai; on lui donna la deflîis alleu race, que l’affaire 
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ièroir conduit auec tel art, auec tcladuantage pour 
l’Eglife Ronvunc.quc le Pape n’en pourrait rece- 
uotr quecontemement,En ces mots nommément, 
que le démenti en demeureroit aux hérétiques. 
Et de cette heure en demeura le Nonce en repos, 
qur parauant en eftoit en peine. Ce qui ioit dit 
fout mieux comprendre la fuite de cette hiftoire. 

QjVEtqvE s i ovrs apres arriue en Cour le 
fieur Euefque d’Eureus, ou il eft receu de fâ M. 
auec vn applaudiÜèmcnt extraordinaire ; à toute 
heure pendu à fon aurcille, lui fuggeroit tous les 
artifices dont il fepouuoit aduifcr, pour Eure reüf- 
^firccttcentreprinfc. Au contraire, le fieur du Plef- 
fis en quelque lieu qu'il Ce prefentaft, ou fa Maie- 
ftc ne lui en difoit mot, ou le lui faiioit court, qui 
lui monftroit allez qu’il ne prenoit plaifir qu’il lui 
en parlait; pendant toutefois que les raoiens de 
cette prctenauc Conférence fe refbluoicnt auec 
fi partie. Et trouua bon fa M é de la remettre à 
FontainebIcau,pendant le loifitde fa diette. 

Arrive ti fieur d'Eureuxà Fontainebleau 
le vingt feptieme d'Auril, & le fieur du Plcflis le 
vingt nuiorme à midi ; non cotnmandc,non ap- 
pelle: & contre icelui toutefois, pour auoir tardé 
d’vniour, ledit fieur d’Eureux vouloit défia de- 
mander ade de fa comparition : Entant que les 
Commifiàires font nommez, font mandez, le 
jour aifigné pour conférer : Tout cela, fans lui en 
dire pu faire fçauoir vn mqt ; fê prefentant mef- 
mes deuant le Roi, ne lui en parle poiud,nul de 
lapartde fkMaiefté. 

C e T T e procedure auec les precedentes, fi 
efloignee de l’ordinaire, le fit penfer à foi; telle- 
ment qu’jlfûpplia trts-huroblement le Roi de le 
vouloir oiiir; ce qui fut le Dimanche dernier d’A- 
UÔl, apres quelques renfilés. . . 

Sxs 
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Sit f k o vos furent que rien ne lui auoit 

Î liu percé le coeur, que quand il avoir fceu que (a 
1‘ crqioit qu’il euft vfé de faufïètc, mcfmc* en 
choie il fâcrée. Que cette iufte douleur lui auoit 
fait defirer le moiéclé lui en faire voir la vérité :Ce 
qui lui eftoitaifé, fi fa Me n’auoit autre intention 
que de la cognoiftte. Que fi les chofes fufiènt de- 
meurées és premiers termes, eln’en iêroit en au- 
cune peine; par çe que conduites qu’elles eufiênc 
efté auec filence & diieretion, fa M é n’y auroit au- 
tre intereft, que de iuger entre fapro bitc & la ca- 
lomnie. Mais qu’à la vérité, aiant efclatté par l’ar- 
tifice du fieur d’Euceux, par tout le Roiaume, 
eftant venue iuiques au Nonce & au Pape mef- 
mes, il voioit bien qu’on feroitconfiderer à faM. 
qu’il eftoit de ion intereft, de faire reiiifir cetta 
aérion, à quelque prix que ce fuft, au contente- 
ment du Pape, & à l’aduantage de i’Egliiê Romai- 
ne : Par conséquent, qu’il auoit ce malheur,d'a- 
uoir ion luge interefie en cette cauiè.d’auoirfon 
Roi & ion Maiftte pour partie. Que s’il n’y alloit 
que de fa vie mefmes, de ion honneur ; il les ietre- 
roit à fes pieds, en feroit li&iere pour ton icruice: 
Mais qu’eftant oblige àladefêniè de la Vérité, là 
où il alloit de l’honneur deDieu,Uiùpplioitttes<. 
humblement fa M*de lui pardonner, s’il recheiv 
choit lesraoiésiuftes& raifonnables de la garan- 
tir & défendre. Et là-deütis, lui fit allez cogno- 
lire faM' par les refponics qu’elle feifoit de mis à 
autre, qu’elle eftoit voitement obligée, par la na- 
ture de iès affaires, à lui eftre partie. 

Lssmqikns donc que k fieur du Pleifis propoia 
à fa Maiefté, furent ceux qui enfiiiuent. 

- L& rai m i e a conforme à la première pro. 
pofition qui auoit efté pat lui faite au fieur d’E- 
ureux ; Qutl pkuft à & M. donner charge aux 
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Commi flaires d'examiner 8c vérifier pat ordre 
tous les paflàgesde Ton liure, tant pour l'efclairi 
dflèmemde la vérité, que de fa foi & honneur 
puis mefmcs que ledit fieur Euefque accufoit gé- 
néralement tout le liure. 

Et f vt fa M. conlêilleedcreiettercetnoieni 
alleguans les direfteuis dé cert’ affaire, que ce- 
ftoit au fieur d’Eureux qui s'infcriuoit en faux; 
d’impugner tejs lieux qu’il voudrait. Au lieu qu’a 
parader candidement, l'interell public elloit de 
cognoiftrela vente du liure, a procéder mefmeS 
en termes de iuftice, quelle n’auoit pas a fe iuger 
comme vn contraéfc, par quelque claufè; mais 
bien a ^'examiner comme vne enquefte,par la de- 
pofition de tefinoms, c’eft a dire, des partages des 
Pères. Entre lcfquels s’il s’en trouuoit quelcun 
moins concluant, il n'inualidoit pas pour cela, la 
folide preuue qui refuhoit des autres . Mais le 
poinéfc eftoit, que leluftre perpétuel de la Vérité, 
«n la vérification des lieux, euft fait cacher de hon- 
te, & la cauillation, & la calomnie. 

La second fut, parce qu’on pretendoit 
trop de longueur au premier, que les Comnii flai- 
res examinaflent feulement les partages du liure, 
gui feraient par ledit fieur Euclque impugnez de 
faux: & que ceux qu’il n'impugueroit point, fof- 
fênt tenus venfiez quant a la lettre; demeurant 
ledit fieur d’Eureux en fon entier pour en débattre 
lefèns. 

, Moi en neceflàrie pour paruenir a la Vérité, 
fi on la cerchoit, puisqu'il eftoit queftion (comme 
toufiours) d’examiner la fbiduueurduPleffiscs 
alleguarionsdefon liure. Et fans preiudice toutc- 
foisdclado&rine de l’Eglifè Romaine; puis que 
le fieurd’Eureux eftoit toufiours debout pour dif- 
puterlcfens.Rcicttc toutefois non moins que le 

premier 




premier, & pour làmefène caufê: parce que ces 
lieux non impugnables euflent elle en fi grand nô- 
bre, qu’ils euflène fait ombre aux autres-, fi forts Sc 
fi efclattans, que deuant leur lumière quelques 
paflàges recerchez ça & la, ou indifferens , ou 
portans peu de coup, n’eu lient peu comparoiftrc. 

Le troisième, qu'au refus de ces deux* 
il pleuft a fa M. ordonner audit fieu, Euefque, d« 
bailler au fieur du Pldfis lès moiens de faus con- 
tre fbn hure, au moins les luldites cinq cents énor- 
mes fauflètez euidentes & literales par lui préten- 
dues, de compte fait, & fans hyperbole; afin quo 
ledirfieur du Pldfis fe préparai!: pour y fatisfaire, 
ce qu’il offrait d'accomplir en dix iours: Et néant- 
moins pour ne perdre temps, de commencer de* 
le lendemain, et continuer tous les iours a en véri- 
fier en prefence de fa M. tel nombre que les heure* 
qu'elle y voudrait donner, pourr oient porter. 

M o i E n prattiqué ordinairement en toute Iu- 
ftice, fonde en l'offre &és propres paroles de l’ef. 
crit du fieur d’Eureux; a lui facile, puis qu’il delbit 
ksauoir en main; calumnieux au contraire,* s’il 
l'auoit dit, & fi affairement, ne les aiant point . Et 
toutefois encor reiette, fous quelques prétextes 
friuoles, alléguez par le fieur d’Eureux, qu’on 
prenoit pour raifcns bien lolides- Que pour auoir 
ait cinq cents, il n’eftoit pas oblige a les bailler; 
Qu’il fatisfaifoita fa parole, quand il en fourni- 
toit dix, encor moins; Qu’il y aurait, an relie, 
trop de longueur a les eferire; de fèmblables. Mais 
certes par vne refolurion formée entre ceux qui 
manioient cm’ affaire, de donner au fieur d’E- 
Oieux quelque iniufte aduantage qu’il peuft défi- 
ler, refulcr au fieur du Plelfis quelque iuftice qu’il 
peuft requerier; pourueu qu’il te peuft elgratigner, 
a tort ou a droiâ, quelque nombre de paflàges 
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chohs de cinq mille & plus, pour foire v«e appa* 
xcnce de preiugc contre tout le liure. 

Fvrent donec par le lieu r du Plcflis proposez 
au Roi en toute humilité, ces trois moiensjnon 
feulement de viue voix, nuis per vne tres-humbia 
icquehe, laquelle (z M. lui cotnnunda de bailler 
à Monheur le Chancellier. Mais apres en auoir re- 
preienre la iufticc a ût Maiefté, par toutes les rat- 
ions qu'il peut, fa conclu fion hit» qu'il enuoieroic 
quérir mondit Heur le Chancellier, & lui donne* 
toit charge de faire conuenir les heurs du Plehù 
Ôc d’Eureux fur la forme: Et fur l’heure fa M. com- 
manda qu'on leluifift venir. 

Ci mssmb iour donc vers le loir, Monheur le 
Chancellier manda le heur du Pldhs: et commen* 
ça par lui faire entendre, que le Roi lui auoir dit. 
qu’il lui auroit donné charge d’aduerdr ledit heur 
duPlehlsdefetenir preft pour cette Conférence! 

& qu’il falloit.ou que fàM.cuh oublié à le lui com- 
mander, ou lui à en parler audit heur du Pleffis. 
Surquoi le heur du Pleflis lui refoondit, qu’il lui 
hiffiibit, pourueu qu’il lui fouuinh (comme il foi- 
foie) de ne lui en auoir aucunement parlé. Eta* 
près quelques propos, lui bailla la rcquehe qu’il 
auoit prdèntcc à fa M. Et parce qu'il choit que- 
ftion delà forme, le pria de U vouloir conhdcrer 
es trois fulHits moiens. Mais les deux premiers e- 
ftans reienez abfoluemenr» fous prétexté, quel* 
demandeur en faux pouuoir attaquer (à partie par 
ouilvouloitj fansauoir efgard qu’il choit quehio ■ 
des paflàgcs d’vn liure,qui tenoit de la pâture (Vbtà 
parler) non d’un contraét, mais d’vnc enquehe- 1* 
difou tes’artehadutout furie dernier: prétendant 
le heur du Piehîs, puis qu'on parlpk de cctt- arai- 
re, en termes de Iuhice, que les moiens de faux do 
la partie ne pouuoient cure refufee à lui defendeur, 
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II. 

p&» j rcfpondre: pois que fous ombre des formel 
deluftice, l’examen de tout le liurelui auoit efté 
jefufc.pour donner moien au fleur d’Eureux de 
l'impugner par tel lieu qu’il voudrait. Qu’il at- 
tencl oit donc iufticc de mondit Heur le CKancel- 
lier en cer t' affiu rc, & s’alïèuroit qu’il la recognoi* 
ftroit en cette tienne requefte: Sinon, qu’ootro 
ce qu’il aurait occafion de procéder contre U 
Seui d’Eureux de calomnie, il n’auroit moindre 
fubicft de fe doubler, au refus de fi iuridiques con- 
ditioncs, d’ vne iupercheric trop euidente. 

Xafim f y t, que mondit fleur le Chance], 
lier manda le fleur d’Eureux, auec lequel il paflâ 
trois quarts d’heure. Puis entrant en Ci galle rie, 
où le fleur du Plcflis attendoit fa reipoufe, lui dé- 
clara que ledit fleur d’Eureux ne vouloitpoint 
entendre à bailler lès tnoiensde faux, & auffi peu 
(es cinq cents padàges, Qu’il ne peu foie poincy 
eftre tenu par ion eicritj Qu’il lui faudrait vn mois 
de demi, & plus, pour les eicrire$ Qu'en termes 
de Droidk, requérir vne condition impoiflble, & 
ne vouloir rien faire, eiloit tout vn; de choies 
ièmblables. 

R 1 i*t i OV A le fleur du PleiEs, qu’il peniôit 
deuant tous luges demander chofes iuftes; Que le 
fleur d'Eureux aiant décliné ià proportion de 
ïexamendc tout leliurc, il s’eftoit réduit à ion of- 
fre propre; Qu’il croioit à la vérité qu’il lui cftoit 
irapomble de fournir les cinq cents fauUctez par 
lui promûtes, mais poffible lui deuoir-il eftre d’en 
bailler cinq cens prétendues, puis qu’il les auoit 
de compte fait; puis auflî qu’aiant reipondu h 
fou liure.il n’auoit qu’à Jcs extraire: Autrement, 
comment fe pourrait- il puigerde calomnie; Con- 
cluant en fin le fleur du Pleflïs, qu’il ne fe pou- 
nqù départir de ce dernier moien, de mondit 
‘ ’ ' fleur 
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tient le ChanceHier qu’ilcn (croit Ton rapport à» 
Roi, le lendemain matin. 

O*. TovtleLundi, premier de Mai, Ce paflà 
fans que le fieur du Pleflïs ouift parler de rien, fi- 
non que le fieur d’Euteux fe deiendoit toufiours 
de bailler ces cinq cents paffâg es, 6c eftoit à tou- 
te heure autour du Roi pour lui faire comprendre 
que ce n'eftoit pas le moien de paruenir a la fin 
prctendue:Et ce iour arriuerent Monfieur le Prc- 
fident de Thou, M.Pithou, M. Cafaübon, le Mé- 
decin Martin, mandez trefinftamment par fa M. 
Ce dernier introuduit par le fieur d'Eureux ne pou - 
•oit cacher là paillon en cctt’ affaire, & s’y por- 
coit comme partie. Or leur déclara fa M. qu’il ne 
les appelloit point pour iuges, mais pour inter- 

E retes feulement, la où il y au roi t différend pour 
:s langues, s’en eftant rclcrué le iugement. Et 
eft a noter, que M. Cafaübon feul eftoit de 1a 
Religion: dont toute fois le fieur du Pleflïs ne fit 
inftance. 

Le mardi deuxieme de Mai, fur les huidfc 
heures du foir, Monfieur le ChanceHier enuoie 
querir le fieur du Pleflïs, pour lui prononcer la vo- 
lôtc du Roi • Le foin mai re fut.quc le Roi auoit or- 
donne, que le fieur Euefque d’Eureux en prefence 
de fit M. ouuriroir le liure , Sc lui monftreroit 
l’vn apres l'autre, les paflàees.efqucls il pretendoit 
faulfeté, iufques au nombre de cinquante, fi tant 
le temps le permettoit, fur lefquels H auroit fut 
l’heure a refpondie, a raclure qu'il les lui defigne- 
roir : eftant, difoit-il, a eftimer que ledit fieur du 
Pleflïs en deuoit toufiours eftre preft,puis qu’il les 
auoit produits: (Et iuge ici le letfteur quelle mé- 
moire cft capable d’auoir toufiours deuanc foi les' 
raifons pour en défendre vn tel nombre j car fàl- 
loit-il pas, a ce compte, cftrc paré fur tous,en cor- 
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<jü’on ne fuft attaque que for quélques-vns?)Que 
au refte, s’il ne pouüoit s'accommoder a cette con- 
dition, fa Maieftc eftoit refo lue de faire vérifier dc- 
uant elle les faulfètez prétendues par ledit fîeur 
d’Eureuï, hors fa prelence pour en ordonner a- 
pres ce que de raiion ; & lui donnoit allez a co- 
gnoiftre par la hefitation de fes paroles, qu’il lui 
cachoit plus de rigueur encorqu’ilneluienraon- 
ftroit? mefincs lui répétant par plufieurs fbis,qu’il 
auoit la nuiéfc pour s’en refoudre. , 

Ni manqua ledit fîeur du PlelEs de lui re- 
monftrer la duretc de cette condition, qui ne lui 
pouuoit eftre fiprecifcment impofèe, qu’auec vne 
manifbfte refolution d’opprimer la Vérité en fa 
perfbnne. Que s’il ne voioit clairement vne partie 
faite, toute condition lui ferait bonne:mais qu'il 
ferait aueugle, s’il ne l’auoitapperceucentout le 



{ >rogrez de cett’ affaire. Et qu’aufii eftoit ce la feu- 
e caufè pour laquelle il fè tenoit ferme a fà deman- 
de . Quant a faire examiner fon Hure fans luiç 
certes que s’il l’eftoit deuement hors fa prefêncc, 
il en aurait tant plus d’honneur : fi indeuement 
auili, tant moins de honte; & en feraient chargez 
l’honneur & la confcience de ceux qui en auraient 
la charge. 

Et neAntmoins, pour faire voir qu'il 
pafloitaudelade toute raifon, pour le defïr qu’il 
auoit d’efclaircir fa M. de fa iuftice,fit encor vne 
quatrième propofition, qu’il bailla par eferita M. 
leChanceliier,qui fut telle ;Qif il te contenterait 

2 ueie fîeur d’Eureux confïgnaftcs mains deMef. 
eurs les Prefidents de Thou & de Calignon, ou 
de M. le Prefident de Thou fêul, (puis que M. de 
Calignon eftoit demeuré malade) fes cinq cents 
prête ndues faulfetez,pou r lui en eftre tous les iours 
en preiênce de (à M^diftribuecs cinquante a ref- 

pondre. 
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pondre, félon Tordre du faire, afin que tant plue 
arfement il fepeult préparer des fuiuantes: A coru 
dinon aulfi, qu'ils les remetroient es mains du- 
dit fieur du Pleffis, en cas de rUpturc de cette Con- 
fèrence. Laquelle propofition mondit ficur 1# 
Chancellier receut pour icelle raporter è fa Mte* 
le lui eu faire rclponfe. 

Icbllb donc rapportée le Mecredi matin 
ttqifiemcMai, au Roi, &confultee auec le fieur 
d’Eureux, on fait picquer le R.oi fur ce que le fieur 
du Plcflïs requérait que les cinq cents prétendues 
feulfetczfuiflènt miles es mains de M. le Prcfidcnt 
de Thou; Qu’il fe deuoit contenter qu’elles faflènr 
confignecs es mains de fa M tc .qui s’eftoit bien fiee 
en lui de plus grandes choies; Que fes ennemis *- 
uoientpris (à parole pour tout gage-, à plus forte 
xaifon le deuoit vn leruiteur, vn domeibque: te- 1 
leuans iceux la futilité de les raifons, par grandeur 
de paroles. Etl* deflùs,le fieur du Pleffis mandé 
en la gallerie de Fontaine bleau, reçoit pour la fa- 
conde fois cet arreft, de la bouche de M le Chan- 
cellicrj Qu’il refpondroit aux paflàges propofe* 
par le fieur d’Eurcux en prefence du Roi a l’ouuer- 
lure des liures, corne demis-, linon: & qu’il ne vou- 
lu!! accepter Cette condition, que fa M**. les feroit 
voir, & examiner le liure deuant elle, hors fa prc- 
* iènee, pour en ordonner ce qu’elle verroit boa 

«foc. 

Et Di îaict aulfi toftque ledit fieur du 
PlâQSs eut déclaré (pour les raifons fouuent par 
lui reprdentees) ne fc pouuoir départir de fa der- 
nière propofition, fat aduerrie toute la Cour de fa 
trouuerenlagrand’fallc,àtrois heures apres mi- 
di, pour aflifter à cet examen, (8c depuis néant- 
moins la partie remife au lendemain buiftheu- 
tesj) ÔC aefe parla tout ce tour entre toute la Cour 

que 



* **• . 

que de procéder a toute rigueur par contumace, 
contre faucheur, & le Üure. 

Biavcovp de circonftances fe pourroient 
adioufter ici, marques de i'animofitc de ceux qui 
auoientpris à tafehe de contenter le Pape en eett* 
affaire, & qui en reprefentoient y né grande Yriütd 
à là M“. Mais il fuffit qu’elles onr efté obfêruecs 
mefraes des plus paflionez, lefquels par la proce- 
dure ont inualidéen leur ame tout le prétendu fuc- 
ccz, toute laiuite. 

En fin, fur les dix heures du loir, tes fieu rs 
de Caftelnau & de Chambaret viennent voir le 
fieur du Pleflls f lui propofent de la par t du Roi,qae 
le fieur d'Eureux s’eftoit refolu de lui cotter ioi- 
xante paiîàges de lôn liure, fiir lefquels il euft à re- 
fpondre le lendcmain,deuam fa M.à huiét heures. 
Le temps eftoit court, l’heure indeuc, la partie no- 
toirement faire: & nonobftant. Dieu voulut que 
fc fieurJu Pleffis fermait les yeux à tous les incon- 
uenients preueus, pour accepter cette condition, 
contre toutes les refolutions preccdcmes : a- 
fin ou’il paraît ci apres, comme il fera fans dou- 
te, de la force de la V enté, en tant qu'il n’aura rien 
elle obmis pour l’obfcurcir} & neantmoins elle 
trouuera aflèzde clarté en elle mcfme, pour percer 
les tenebres. 

S vu vn* heure apres minuid donc le fieur 
de Caftelnau apporte ks foixantc paflàges: C'c- 
ftoit toufiours lui manger fon temps. Sur les deux 
heures lui font apportez les liures du fieur d’E- 
tMtux: Car il cft à noter qu'il n’en auoit point. Les 
paiîàges cottez Amplement, Corel tu Mogntu o. 
1 1 6 . Scottu f.8 69 . ‘Durtndwp . g 7 0 .(frc. fan s moies 
de faux, lins ouuerture aucune. Le fieur du Pleffis 
BcStmoins pendant lanuiét, aucc la difficulté défis 
^euc, en recognoift à la hafte, rafqucs à dixncuxf. 
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Sur Ici fix heures du matin le fieur d’Eureux lui 
redemande les liutes: A huiâ heures lui eft mandé 
de comparai lire. 

La derechev nouuelle difficulté; le fieur 
du Piclfis difànt au Roi, qu’il n’auoit en loi fie, d’en 
recognoiftre que dixneuf, ceux qui lui eftoient ve- 
nus kpluftoft en main, àraefure qu’il rencoiitroit 
lesliures. fa M. doute fi le fieur d'Eureux voudra 
palier outre; Qu'il auroit fuieâ de ne le faire pas, 
parce quelcdic fieur du Plelfis yauroitchoifi fon 
•duantage.Refpond ledit lieur du Plelfis, qu’il n’a- 
uoit eu les liures que quatre heures, & de nuiâ; 
Que de cinq mil partages le fieur d'Eureux en a- 
uoit choifi louante à (on plaifir, qu'il y auoit bien 
apparence qu'il auoit mis les mieux armez en te- 
lle: Qu’il fupplioit fa M. de lui pardonner, s’il e- 
ftoit contraint de dire, que cette rigueur eftoit ex- 
traordinaire: Et fut conmlté là dellus auec le fieur 
d'Eureux pies d’vne heure, lequel en fin accepta 
les dixneuf pliages. Et fut, pour lui donner plus 
de loifir, la conférence remiie à l'aprefdifnee. 

C e fut le Ieudi quatrième de Mai, en la falie du 
Bain, en la prefcnce du Roi, affilié de toute la 
Cour. L’enttce fut, que fa Maieftc déclara qu el- 
le n entendoit point qu’on dilputaft de ladoétrine, 
mais feulement qu’on examinait l'allégation des 
pailàges. Suiuit monfieur le Chancelliet, quiex- 

i )liqua briefuement l’intention de fa Maicfté. Puis 
e fieur d’Eureux, qui prit pour fubieét de la 
louer, de ce qu'elle ne vouloit poinéfc entrepren- 
dre fur ce qui eftoit de l'Eglilc. Et confequemment 
le fieur du Plelfis, qui déclara briefuement.qu’il 
eftoit là, puis qu’il plaifoit à fa Maicfté, pour refit 
pondre de fon liurc; que l’ambition ne l’auoit 
point porte à le faire, 1 en deuoit au contraire a* 
*uir deftourne, pour çonlcruer fit bonne grâce; 

mais 
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iijais bien le zele de feruiren ion règne a vne fàin- 
ûe Reformation en i’Eglifc, apres laquelle les 
gens de bien foulpiroicnt depuis fi long temps. - • 

S'il auoit a y feruir, qu’il s’en eftimeroic heureux,a 
quelque perte que ce fuft: finon,qti’il voudrait le 
premier l’auoir bruflé, voire de Ùl main propre: 

Qu’il eiperoit toutefois, quand il ferait équitable, 
ment examiné, qu’il ferait cognu de tous, qu’il y 
aurait verfeauee bonne foi, & diligence; encor 
qu’il ne deuoit eftre trouué eftrange, qu#nrre cinq 
mil pa liages ou plus, il s’en rencontrait quelques- 
vns,où fon œil, où fa mémoire, ou fon iugement 
mefmes euflènt vacillé; tels toutefois, qu’ils ne 
pouuoient porter coup contre la vérité de ce qu’il 
trai&oit. Que fuflènt, difoit-il, les liures des Do- 
éteurs de l’Eglilê Romaine, qui ont eferit depuis 
«encans, examinez a cette rigeur-' Oùs’entrou- 
ueroit-il qui peuft tenit a telle eforeuuc? Qu’au rc, 
fte il proteftoit, aueclecogede/a Maieltc,que cet 
a&e eftoit particulier: ne pouuoit cofequemment 
faire preiuaice a la vérité de la doctrine des Egli- 
lês Reformées de ce Roiaume, laquelle auoit efté 
deuant lui, & ferait apres lui, & a roufiours * Et de 
ce pas fut entré en matière. 

« ' 

PASSAGE I. DE SCOTVS. 

L E Premier. lieu donc qui fiit attaqué par 

le fieur d’Eureux, eft pris de la page S6 9. ligne \g 6 ^ 

16. du liure du fieur du Pleffis, de T InlHtution de p^.'u /.efcï! 
l’Euchariftie, fçauoir a huiét fueillets près de la fin 
(iuge le leéteur quelle méthode pour examiner vn 
Eure) iêlon la première édition in 4*. que nous 
fuiurons ici, {aura noter en marge les pages de la 
fcconde. Où nous lifons ces mots; Jean Dans, dit 
( £Jcot,pres de cette ans apres le Concile de Latr an, # 
j B 
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ft> fi bien remettre en quefiion, Si le corps de Chrifi 
tfi réellement contenu fous le* efpeces: & dtjpute que 
non. Contre lequel lieu il prctendoit deux choies: 
L’vnc, que l’Elcot ne met point eh controuerlè, 
li le corps de Cbnft eft réellement contenu fous 
lcselpcccs, linon en la mefme façon que lesSco- 
laftiques ont accoufturac de difputcc des choies 
plus rcfolucs; Vtrum D eut fit, S'ilj a vn Dieu, 
dre. L’autre, que le fleur du Pleilis auoit pris 
l'oppofitiJn, pour la refolution-, efquelles cho- 
fes il pretendoit faulfet-' enorme. A la première 
lui fut rcfpondu par le lieur du Plcffis; Qu'en et 
qu'il auoit dit que l'Elcot auoit remis en queftion. 

Si le corps de Cbrtfi efi réellement contenu fous les 
efpeces , il auoit enrendu, par voie de Tranfisb- 
fianttation, & apparoiflôit allez de fon intention, 
l*. En ce qu’au cnap.qui eft le 9. du 4. liurc, il 
eft rrai&e des abfurditttL & contradictions procedees 
de la T ranfubfiantum- i«.En ce qu’en cette meûne 
ligne il eft dit,Crwf ans apres le Concile de Latran, 
c’cft à dire,apres l'article de la Tranfubftantiation 
eftabli. A la féconde j Qu’encor que les Scho- 
laftiques dilputent les queftions, in vtramque par - 
ternes ne huilent pas de monftrcr leur mcfinatiQn, 
mcfmes quelques rois leur relblution tftrticuliere, 
iâuf à kploicr fous l'authoritc de l'Eglife Romai- 
.ne. Ce que nommément ledit fleur du Plelfis lui 
maintenoit apparoir en l’Elcot, en la déduction de 
cette matière, fçauoir là oà il traittoit le fécond 
membre de la queftion j Qualiter illudefi pojfibite, 

» Srttui quod crédit UT', Cornent la réalité qu’on croit, ejl poJft~ 

*> le. Cu venât apres plulieurs dii pures à le relbudre • 
S "“'e?i'l?E ^ Cn cn 063 mors > C 1 UI forent monftrez au 
olintumad’iftû fieurd’Eureuxf Quant à cet article, il ne fcmblc pat 
“idSn Un n’fccni! MCe Jf* irt de recourir a la couerfio dupai» au corps de 
num, tugiŒdpa Cbrtfi, prmcipalemel veu que des comte émit quels» 

chefi 

o 
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(hop dt ce ficremtnt fut creue, il fit touftours creHtf&td c&uerfo. 
que le corps de Chrift ne fi change point de fin lien nctn c P h^j* cot " 
au ciel pour eFlre ici, cr toutefois n%fit point ainfi^oèomiptSi 
manifcflemët creu au commencemctde cette conuer- ?P‘ 0 “ 
fion, comme il eftdtt en la dift. xi. Et note leie-fim crédita, fait 
deur, qu’à l'end roid de cet article quicommence, 

Quantum, ilcft cotte en marge, Refilât 10 Scott, chridi non ira. 
La refolution de l’Efiot. Tellement que par la re- 
Ibluuonde l’Efcot, la Conuerfion n’a pas touf- & tamen non 
iours cfte creue en l’Eglifc ; la Conuerfion n’eft 
point necefïàire au Sacrement. Et n’auroitdonc d ™ n ’^«®*f*- 

*V\i nt la Ziaii »• Dla/Tir an A ni<io I 1 Vt QlOO* 



point le fieur du Pldlïs en cet cndroidfc pris Toppo- u. • 
fition au lieu de la refolution de i’Efcot. Ce qui 
fut recueilli par ceux qui eferi voiét de part & d’au- /Xki.'üi.’a?* 
trcjlerfieurs de Grigni, Pafquier, & V aflàut,com- cira !“* **** 



meauffi ce qui fê pailà depuis Jfort fbmmaircment . lu 

Mais en ce qui cftoit allégué confequemment par 

{e fieur du Pleflls de la diitmdion xi. du 4 . liure q. corpus chnftit 

î . ap paroi doit encor plus clairement de l’opinion 

de rEfcot: Car apres auoir cite d’innocent j . de »*n non c^uct- 

offic. iJMtffi. par. s- cap. 26. qu’il y auoit trois 

opinions fur ce iuied: La première, “ Que le pain chUanonem, vel 

demeure , <jr toutefois eft auec le pain, le corps de 

Chrift: La féconde. Que le pain ne demeure point, p« 

& toutefois n’eft point conuertt,mais ceffe d’efire,fiit qu^panJ'rwu 
pare (Ire anéanti, (oit par efbe replu en la matière wbftanriatur « 

* . ' J ' J ~ corpus. & vin un* 



ÏEucbanFhe fi peut fàuuer sas T rdfubftatia tïo.v. tione. 
d Q** le pam auec fis accules reprefinteïtt mieuxde 
corps de Chrift par C analogie delà nourriture corpo- panb aim fuis 
relie à la ft>irttuelle,que nefot pas les ftulsaccidets.j ^ 

fiait foU accidc- 



Miûnà magis, quia [ùbftantia punis fublpeciebus magiseft rnirrimentum.quàm 2cctdcr.ua. 
fcgo tnagia rcpraicmat corpus Cbrifti in ration* nuti imcmi fpirittiali*. 

B a 
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c Et'TmTiftf.t Q Ht de la Tranfubfiantiation s'enfuit plus et in- 
manne cum fut, Conucments, que des autres opinions . *°. 1 Que c ejt 
^t^Omftt* merH ‘dlc ,dit-i^u en vn article, qui nef pas pria - 
ibi'dfc vcrè.fau- cipal article de foi, on ait affermé vn fins, ou mielletl , 
muâcuîT'^i'uàn: P* r lequel Eoi efi expofie à la moquerie de tous 

poaen.io pane™ ceux qui fument la ratfon.Et pour la fin -S Que com- 
f ,en ri ait a etire tenu de la fub fiance ae la foi t 
fi t. Mirum vuqutnefiputffe expreffement tirer de l’Efirttme, ou 
ne fait expreffement déclaré pari’ Eghfi,ou qui 
non dtpnncipa ne fiit euidemment tiré de chofi pleinement contenue 
Îfrt««“wî,i »- 1 tn l’Efiriture, *» il fimble toutefois qu’il ne fi trouue 
tlîcéh» afTcii, point expreffement par tout cela, que la fubjlance du 
VÇSTet P atn ne f olT P omt aH fièrement: -’ 1H contraire S. Paul 
cemproi fojuen- U pain que nous rompons riefi-cepas la commu- 

nion du corps de Chnjl?Et ne fi trouue point oïï l‘E- 
ait f°^ emne ^ emit déterminé cette venté, ni mef- 
mes en quelle façon cela fi putffe inférer de quelque 
tafi&i.nifi chofi manifefiementKreut. Pour fuit apres,& fonde 
h^beri ëk’scti- encor la fécondé opinion en ftmbhbles raiions: 
dedaratü me ^ ncs rc ^* llc viuement celles dé Thomas, tant 
fft pn EffWîâ, contre icelles, que pour la Tranfubftantiationj 
W i!nTr *** qui eftoit la troÜieme. Venant en fin a le reloudre, 

pùnè comcnto ne fçait prefques autre choie dire, (mon que, • L’on 
phnT^tnmt 1 uent communément que le patn ne demeure point, 
nnoabEcdeGa , contre la première opintonufr ri efi auffi anéanti, ni 
Nmc r efi lu en la matière première (fçauoir félon la fcc6- 
«mon non vide- de) mats eficonuerti au corps de Chrift.Et de quelle 
raifbn ou authorite?Certes, dit-il, k Prmcipalemêi 
fiibftanriam pa - fimble m efmouuoir , qu’il faut tenir des Sacrement 
"!*vW miïîStT filon que tient la S. Eghfi Romaine, comme il efi 

probatur veritas» 

EuchanlHar.pUnum eft vbi Chtiflus dicit, Enftmpamj vtutu: <pù mMtucuunt tx hot 
&c. Et t .aaCot.i rfPvÙMi'Tmiui qmmfr<m£nmv,iuimt ccm*mitu*ti*nrftniChrijli tflt 
necinueninif vbi Eeckfiaütatn veriutë dctcrtnmrt folenfiiter, nee ctiam qualtter iflud poffit. 
ab aliquo mamfeftè crédite euidenter înfcrri . i ItemftlJi. *. la F. Communiter ter.eon 
qu&înecpanu martet, contra primant opinionetn.necannihilaïur, nec idbluitur ihmate» 
namprimam, fcdconuertiturinCotpttsChrifti,&c. k Mn. Principaliter videtur me mo- 
uere, quôdde Sacratnentij tenendum cfi,(îcut(ànâa Komana EcclHu, ficut ha .< ur Extra» 
dchzrctic. Ad abolettdaat, Nujk aucun ipU cenet pattern craniiibftaniuri u> corpus, fcvi»; 
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parte Extra.de haretic.jid abolendam,drc. Or tient 

elle maintenat que le pain eft tranfubfiâtié au corps , habetur Extra. 

(frie vin au fang , comme nous Fauons manifefiemet £ 

Extra, de fumma'T nnit.çfi * fide Cath.Firmiter cre- Firmiter cre*- 

dtmiu,drc. fi vna vero . c'eft a dirc.au Decret de La- ™ s> 5 v ** >erô * 

tran . Mais quelle rcfponfe a ce qu' il auoit fi bien i iM.ut. G. A4 

fonde; QuM ne faut tien tenir eftre de la fuoftance vl^Xfdüquèj 

de b Foi que ce qui cftexpreflemcnten l’EIcriture, Bcdefia declar*- 

ou qui fe tire de chofe clairement, contenue aîm 

en l'Efcrirure , ou qui ait efté exprefîcment de- »« fi&i w iu« 

ckree par lEgufe? Certes a cet argument, ou rJbinnoccrmo,. 

gifi, dit-il, la force, il n’a autre chofé a dire.finon mCunoUo Late- 

que, 1 L‘ Edi fi de Dieu a déclaré cet intellect, ou 

ce fins là y e]lre delà Vérité de la Foi, en ce Sym~™ 

bolequifut drejfé fans Innocent III. au Concile de 

Latran, &c. Le mefme auons-nous’*» Reportât. d. 

lo.q.i.&d.it.q.i,. Car apres auoir diiputc ces 

trois opinions, & combatulaTranfiibftantiation 

par les mefmes raifons que defitis, celle-ci par- (ferma p*ni*m*. 

ticulierement ; “ le di, qu encor que la fubftance 

du pain demeurafi, elle n’oflerott point la vénéra- ncque effet occa- 

tion du facrement, & ne fer oit Point caufe d’Idola- 

trie, dre. Item; “ le di que la fubfiance du pain auec magis fcMfentU 

les accidents reprefinte mieux le corps de Cbrifl, 

que les feuls accidents, dre. Et notez, que c’eft lui t» cor dus chrf- 

qui parle, & vientaconclurrc fimplemcntcm ces 

mots; ° le tien la conclufion parce que l’Egltfi cùm major fît ci 

U tient, parce que la foi de S. Pierre ne de faudra 

point , & maintenant fous Innocent III. il a eflév^ ^iuau. 

ordonné de le tenir am fi, dre. Argument tout euLjS^/KS 

dcnt.qae la raifon,que la nature du Sacrement.que concWîon*. quia 

la foi précédante ae l’Eglilè, que l’Efcriture S. Qwa fid « Peti, 

mefmes le pv>rtoit ailleurs, s’il n’euft efte retenu ™ 

par la deciüon v du Concile de Latran. Argument tio j.ordinatum 

confcquemment ; ,que ce quil en dit(comme main- ** ttBeD<iû * fc< * 

tenoit le fieuc da Flelfis) neftoit pas pour arguer 

B * 
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firr.plcmenr, mais pour monftrer où alloit fa refo- - 
v lution, s'il n'cuft eu vne forte bride. Et defaiéfc, 
îJïZiïX ' DomimcHs a Sato, P l’vn des plus renommez entre 
Stmm. 4. h . leurs Do&curs, ne feint point d'imputer àl'Efcot, 
"“3*f*r;** < l u ^ a nul refolu de la T râfubftantiaud, com- 

*• menonfouftenablcparrauthoritc de l’Elcriture: 
j Et le CardinalCaictaii met exprès Scotus au nom- 
!«*/?.»- brr de ceux qui afferment la conuerfion du pain de 
TZïtf**'. *' * parole feulement, mais la nict par effect.fans qu’il 
la penfê nier, & réfute l’opinion diceluy, à fon 
auis,bien au long:Et Iofephe Angles 1, Théolo- 
gien Efpagnol prend bien de la peine à l’en défen- 
dre. Or fur la difficulté que trouuerent Meilleurs 
les Commilïàires à s'en refoudre, ilsremirét de la 
iuger à vne autre fois,voiant biÊi que ce n’efloit 
pas matière d'iudiécc. Et n’eft cependant à oublier 
ici vn tour de college, que fit le fieur d’Eureux au 
fieur du PldfisCar parce qu'au liure de l'Efcor, 

3 u’il lui auoitenuoie lanuicl.il auoit noté les lieux 
ont il auoit à fe feruir pour maintenir fbn alléga- 
tion, il en produit un autre, & d’autre imprelfion 
for la table, afin qu’il euft plus de peine aies rc- 
trouuer. Ce que ledit fieur lui aiant remarqué, il 
n’en fit toutefois femblant fui l'heure, mais bien 
s'en venta depuis. Et le mefine fit il en plufieurs in- 
ftances. 



* « 

PASSAGE IL 

DE DvRAND. 

it Tl*- CV i V t T pour le fécond vn lieu àe Durand de 
sh*r.c.9. ed.1. JS. Porcin en la page 870.1.14. en ces mots, 
tdit.T. / «s. concernant la mefine matière. ^ueoutratrf, dit-il, 
1. 31. fit. t-pofint «ut Itfjitbjltttcts dupant & du vin demeta- 
1-764. Lu, rtnt , 
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rtntjl nt t'en enfuit quvne difficulté ,fçauoir j:. 

deux corps font enseble, ni trop grade, ni mdtfiôluble: fu.274. t.*rt.ç. 
pofant le contraire, il s'en enfuit plufieurs-,fçauoir, csfift'rfnfL. 
comment ces accident peuuent nourrir, eftre correm- Tm W6 Qym- 

. ■ » » i i > r ni» ift« moduj fit 



put, comment il s'en peut engendrer quelque chofe , je kfb? non efi 
veuque toutes chofes fefont ae la matière prefuppo- ,a *« n ntgandû 
fèe,& pourtant fimble qu'on ft deuoit plufioïl tenir ^ oê^ffibilî^ 
au premier, &c. Auquel lieu ledit fieur d'Eurcux 

( retendit derechef.que le fieur du Plcflîs auoitpris 
’oppofition de Durand pour la relolution,& aucc " " b(Unt ' a p** 
quelque apparence déprime face,parce que ces pa- & fançuis chrifli 
rôles Ce trouuent en l’oppofition.Or lui fut refpon- in boc **• 



du par ledit fieur du Pldi]s,que Durand, s’il n’eult b inmtù.n.f. 

efte retenu par l’aut honte du Concile de Latran, 

raonftroit allez en la dedu&ion qu’il en fâit,quclle quin abiumoàu» 

euftefte Ton opinion en la difpute de la Tcanfub- f^im», vt.ia. 

ftantiationjquand aiantpropofe cette multiplicit^»tis «Um dur« 

d’inconucniens, il prononce claiteraent, 5 c ne s’ei^f^ ri ^^fiî 

peur laflèr:* Il ne faut point mer qu'il n'j ait vn au- wtidiuin* p««- 

tre moien poffible à DieU, demeurant la fubflance du 

pain dr du vint, encor que ce moien fiit defaift, &c. [««« cotpusCifi 

Item, article 1 1 . (obsnettant ces mots, encor que per aihm îî^dî* 

ce moien fiit de faitt) il le répété ; ( Il ne faut point 

nier, &c. Item art. 14. z jlell dur & fimble de- p^ n ’i n ipfaîîj 

rogerd l' infinie puiffànce de Dteu,dedire, que Dieu 

ne puiffe faire que fin corps fin au facrement par ra fitri.difficil. 

autre moien que parla conuerfion de la fubflance du 1 1 ™ ™, 

pain & du vin en icelui. Principalement veu,qu‘ en eut aliquid ad 

pofant qu'il fi fait conuerfion, il efi trefdifficile 

voir en quelle façon elle fait quelque chofe acellefincnmma 5 te. 

aue lecoros deChnd fiit au facrement. 'Ex en fin b 



qiôd cm 
Chrifti diu 



ment, fino par U conuerfion du pain en tcelut.Lc tout <-hn<K diuina v» 
partant,& toufiours de fon fens,nonde l’autrui: 
tant cette nouuclle interprétation donnée aux pa- p« . 

fi 4 rôles ^ 10 ^ " 
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rôles du ficremenr,lui géhenne {on e{prir/Puis vc* 
tittm ■« muira nam ï conclurre fur l'opinion, {èlon 4 aquclle le 
n^j^« e&fvma pai n demeu te au facremenr,nonobftant la réalité, 
* 6 âo. muitïlans poferlaTranfubftantiation;' S* dit- 
^*11, eftoit vrai de faift, plufeurs difficultés qui je 
k« ùdaintnjm rencontrent en ce facrement , en tenant que la fub- 
fiance du pain ne demeure point, feroient filues • 
Kjnaneat) dfau Car on doute en quelle façon quelque choie peut efire 
•ur enim quaiitcr tioume de ce facrement, & comment les ejpeces peu- 
t* hoc jâ oamf- uent efire corrompues , & comment d’icelles fi peut 
engedrer quelque chofi.T Sûtes lefquelles difficulté^ 
dofjwiB poùùtfi fiuuer oient naturellement par ce rfiosen la, tout 
«ïdîqmdg^n ”<*»»/ quelles firoient fauuees, fi les natures du pain 
cr du vin n’e/loient point pnfis ouemploiees pour la 
raUtcr eoraodo, nature du facrement .car on pofiparce mnen quelles 
demeurent apres la confier ation, comme deuant.Pat * 
*ini non a (fume- knt toufiours de fon {cns. Où eft à noter fur tour, 
T^ü rc P ele en là conclu fion, & parlant en fa per- 
■untJrenimm^ lonnepropre, les mots que nous lifons en lop- 
P°^ti° n formée en celle d’vn tiers. Partant que 
«n té. ’ ces dilficultez, aufquelles il ne tiouuf (olution luf- 

^T n hifWB fif anIC » lui tiennent toufiours au cœur. Et en fin, 
dwoondebet te comment s’ y fatisfait-il? Certes en la mcfme façon 
S^rJdo'^quc l'Efcot ci-ddlùs Mais, dit-il, parce que ce 
tuua\t ofpoaû,moien ne doit eftretenudefaiiï. puis que CEgltfi a 
indéterminé le contraire (fçauoir au Concile de La- 
lalibus , ideo te- tran) laquelle on prefume n’errer pas en telles chofes : 
afiam partem, peurceejt -tique tenant defattr l autre partie, il nous 
tefpondtndum faut refpondre aux argument qui fint au contraire. 
qafMmo» 1 * relbonlè qu'il y fait,eft cc\\c-ci-,iQuilne faut 
m 'idm'trt 16 f M t0H i‘ 0Hrs t’arrefer au fins qui tire apres fis 
fn his qtir font moins d’ tnconuentens :mais a celui qui s'accorde pim 
î*md ^ m ^ Taux d‘^tdes Sainüs,dràla Tradition Ecclefaflû. 
îliudad qtiod f e - que. Il fe garde bien de dire, A la teneur de l’Efcri- 

quurtuf paucio- 

' tScûaâi ^ cft effara le 



i 
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crirnre S. la nararc du Sacrement. Et de faiÆ, 

le ficur d'Eureux deuoir auoir appris de fonBcIIar- 
min, que Durand n’auoirpas biencreude laTran- 
fubftâtiation, quâd i 1 en parie en ces mots, li. ; .du 
facrement de l’Euchariftie, ch. 1 1 . h Duranda s £ 

tn feigne a uu ne partie ejfintielle du pain,afcauoir la 'ff',,. Dun u- 
forme, efi conuertu ; & <jtte F autrepartte,fçauotr la J» 
matière, ne fi conuertiffitt point. Ce qu'il refuceex- Jdcft, fomi p«! 
prdïèment au ch. i ? - du mefœe hure *,& cite Du- 
rand liu. 4. des Sentences d. 1 1 . q. J . Orvoulo- m.terUm ’ nom 
ient Meilleurs les Commilïâires en remettre le iu- 
gemenr, comme dù precedent, recognoiflàns bien 
qu’il tneritoit de lire toute la queftion, pour le iu- 
ger par la fuite: Mais ce fut alors que le heur d'Eu- 
reux fe formalifa-, Que c’cftoit en vain qu’ils difpu- 
toient, s’ils ne iugeoient:addreflànt fa parole plu- 
fieu rs fois au Roi, àce qu’il en ordonnait fa volon- 
té aulÜi&s fleurs Com miliaires. Et lors fa M' s’ap- 
prochant d’eux, fut opine fur cet article, & pro- 
nuncé par moniteur leChanccllier, Queïoppofiti- 
on de Durand auoit eflé alléguée pour rejolution. 
luge le leâeur, quand mefme ainli feroir, les ter- 
mes del’oppofition eftans repetez fi clairement en 
la refolution; Sc parlant Durand, non plus en tiers, 
mais en perfonne, & apres ces claulcs-, Durum efi, 

T ’emerarium efi , fl efi dur. Il efi temeraire, Scc. 
quelelîeur du pleflis auoit parauant allegùces en 
ion liure, & auxquelles ces mots de Durand auo- 
ient efte conlècutiuement aiouftezpour elclaircif. 
fement, fi en matière fi douteufe, fi efpineufc, fi 
problematique,pouuoitpretédre le fieur d’Eureux 
faullcté énorme, palpable a iuger a l’ouuerrure du 
liure, a la feule veuë, quand les iugeanens font en 
danger d’y rehoufeher, non que les yeux. 

» S * PASSAGE 
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PASSAGE III. DE S. CHRYSO- 
ftome fur la i.aux Thdîàl. 

<yrj- j NT PovR j c troificmc vn lieu de Chry- 
V foftomc fur la première aux T hdfal. hom . 1 . 
allègue par le (leur dnPleflis en fonliure,p.y$7.I. 
j 1 .là où il examine tous les paflàges de l’E (cri tu- 
rc mal appliquez par les aduerfaires à l'Inuocatio 
des Saindcs, & nommément ccttui-ci de Ieremie 
a Arm», t.if .v. 1 f. * Quand Mojfiffr Samuel fi tiendraient dotât 
Lo^folTs»- mei fine ferait men affeEtion+oe peuple ici. Auquel 
1 comn m*. lieu aiant prouuc par S.Hierofme. Theodoret, S. 
Grégoire. Hugues le Cardinal, la Glollè mefmcs, 
que ce lieu s'entend de l’intercelflon de Moyfe Sc 
ae Samuel viuans, entre l’ire de Dieu Sc le péché 
du peuple*, & non de l'intcrceffion des Sainâs 
trefjpaflez vers Dieu pour les fideles viuans ici 
bas ; il adioufte en fuite, que Chryfoftomc en titc 
auflî vnecôclufion cotraire àcelle des aduerfaires, 

r oir; Qujl »e fi faut peint arrefier aux pneres 
Sam Eh, ains acheminer naflrefalut auec crain- 
te & tremblement. Orpretcndoitle fleur d’Eureux 
deux chofcs contre ce palîàge:L’vne,que le fleur 
du Plefsis l’auoit tronqué és paroles fubftanticlles, 
fçmoir,finout fimmet négliges. limite, queChry- - 
ioftome y rraiûoit l’intecccifiondes Sain&s trefl. 
paflèzj -ce que le fleur duPleflîsnioit. A la pre- 
mière relpondoit le fleur du Pleflîs , qu’il n'allc- 
guoit pas les termes expies de Chryfoflome, mais 
en exprimoit feulement le fens ; •parce que le dit- 
cours contenoit deux ou trois pages entières, lefl. 
quelles il reduifoit comme en vnc thefe:& de faiéfc, 
qu'il l’alleguoit, comme parlent les Grâmairiens, 
nratiene obhqna,nonreEla,pitcc mot, QSù,&CC. 
Partant n’eftoit point oblige ï la fuite du texte. A 
l’aucre,qucfoabut en cette alleguatio n’auoit efte 

autre 
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autre, que de monftrer que Chryfoftome de ce 
paflàge de Iereraie n’auoit point rirc,comme l’E- / 
glife Romaine auiourd’hui, rinterccfsion & In- 
uocationdes Sain&s trefpaflèz-, au contraire, en 
tiroit cette domine j Qu’il ne fout point s’arre- 
fter aux prières généralement des Sain&s, foient 
viuaris, {oient trefpaflèz, aux prières en fomme 
d’autrui ; ains vciller,pricr, t’ciuKiuer. Acheminer 
(comme dit l’Apoftre) no flre peint auec crainte <ÿ* 
tremblement. Et de foi<ft, qu’il apparoifloit de 
cette intention, en ces mots ; b Et afin que tu [ça* 
chet ( fçauoir que les prières des Sain&s ne ptof- adntfîalc*. 
firent rien, fi nous ne nous conuerrirtons à Dieu) t. hom.t. 
ejeoute le Seigneur qui dit far le Prophète ; Sifo™?- HM» 
N oit lob, & Daniel eft oient U debout, ils ne fau- c^mt. 
uerotent pas leurs fils & leurs filles : Et derechef, Uni. n 9 t. 

Si tJàCoyfi et Samuel, etc. Et vos comme cela 

dtt a deux Prophètes, parce que tout deux auoient temper Prophe. 

prié, et n auoient point obtenu, etc. Parainfi que 

ce lieu de Chryfoftome n’eftoit point tronqué, panil.non en. 

mefmes ne le pouuoit eftre, puis qu’il n cftoit 

Î jue touché, non allégué. Audi peu tire à contre- si Acte™ More* 
ens, puis que. généralement il parloir des prières 
des Sain&s, encor que les exemples fartent de Jicintr d-jobt» 
ceux qui conueriènt encor aueenous ici bas. Or 
pour efclaircir le premier pointft, faffi foient les ipfi« rodant & 
mots dont vfo le üeur du Pleflis ; Qufil ne faut ***" 

pas s'arrefier. Car queft-ce s’arrefter, finon fc 
confier entièrement. fe repofer là dertiis, à l’cx- 
elufion de noftre propre deuoir, debout autre mo- 
ien ? Il exprimoit donc l'intention de Chryfo- 
ftorae,que les prières de l’Eglife, des Sainéb, des 
fidèles les vns pour les autres font bonnes, font 
defirables -, mais que nous ne nous deuons pas 
endormir là-deflus, ains foire noftre deuoir de no- 
ftre pan: & la fuite du texte noos mènera droi& 

Que 
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« Et m. >4'*. c Que nul , dit- il, ne s'endorme, que nul nefiir far» 
ÏÏj£* fcïïS eflcuxalavertn ; car défi vn dormir . N e fçauex. 
ta nnutrai.Hoc V0MS p M quand nom dormons, comme nos biens fini 
NdücU V iaàâfeMaJJcnrez.,cobun il e fi facile de les embler? au ci» 
rforaàn», cpàm tr ^ e an ad nom vttllons Ms ri ont point btfitn detat 
in tut®, quàm fi- de garde. Quand Htm donnons, finuent auec tente 

MZ^2*°fc e y rde ” M P e \f ns : 11 y, a PS n “>% h * rr Jl> 

*wtm vigHamuj & gardes, & ftntinellts, c r le larro ne las fie pas de » 
îTrj^iWu * trtr ' P° ur q uot dti -* celaïTarce que fi nom veillas, 
«uando donm • nom ri attr o s point befitn dm feconrs et autrui^drfi an 
cetraire nom dormis, peu nom firnird le ficonrs des 
f«p« périma. ‘ autres /tins nom periros auec teelui. Des autres, dit— 
üjgencralcment :& qu'entend-il par les autres? d II 
des, & Tigiioi & e fi bon, dit-il, de tenir des prières des SatnSls, mais 
«SurT cwT « pourueu anffi que nom fiions attetifs d nofireœunre. 
" dico? Q^miamOrneft-cepascequc lefieurdu Pleflîs difoit? N» 
i£t$m™tiurfiS’arrefter point aux prières des Satnfts, maie ache» 
s “ miner fin falnt auec crainte & tremblement? Et 

muiîü nt^pro? pourtant, en quelle confciencc ce peut-il dire, que 
deftaiionan au ce paflàge (bit tronque ? corom c de faiéf Meilleurs 

xUium, fed enani . r _ & ^ ? -r\t- 

aimiUopeninui.lesCommiflairesnen îugerent point ainli. Mais 
ÜT«P° ut l’clclaircilïêment du fécond, fi ce lieu de 
f™ s*na«Cffe Chryfoftome nous recommande l’Inuocation des 
Sa»iâs trefeaflez, il faut voir ce qui fuit; « it que 
mtfnti opoi. meft-il befiin, dit-il, aliornm precibm, des pn» 
à' autrui, quand ie tranatllerai? Or dit-il, 
mquit , opui tft ne te réduis pas l 'a d'en auoir affaire, car anffi ne 
veux te pas cela:& toutefois nom en auons toufiotsrs 
tvoopen? tieic befitn , fi nous fimmts fages . Mais de quels 
p«Kab^.*N« Sain&s? des trefpailèz , ou des fidcles viuans ? 
^o qu 'rra m 0 h * Certes il s’eft dit allez , que nous ne doutons 
fempttKibcm^ point que les Sainéb triomphons auec Chrift, 
«Opium». ne prient pour fEglilè qui combat ici bas: Mais 

nous a en femmes pas là. Car qu'ils prient pour 
l’auancement du régné de Dieu, ou pour nos ne- 
«fcfljtcz particulières; qu'ils prient felon leur cha- 
rité 



Di 



rite qui ne dcperit point, ou que nous les paifl 
fions prier en foi, n en aians aucun- fondement; 
ce font qucftions trop differentes. Mais encor ver- 
rons-nous que Chryfoftorne parie des prières des 
SS. conucrlans auec nous, fondées en l'expreflè * 
parole de Dieu, defquelles, dit’il , nous auons be- 
loinj & toutefois nous exhorte à ne nous y fier 
point. f S Paul, dit-il, ne di fait pat, Quai, te affai- d-cebat, q^T 
re de prières? encor que ceux qui priaient ne le val- ;£§ 

latent pat , et ne Imejlotent pas pareils: & tu dû. qui precabaww 
Quat-te affaire de prières? Ne difitt pas aujfiS. PL 
erre, Qffat-te affaire de prières? Car dit-il, l’Egli- «« quiderr . e* 
fi faifitt pneres fims mtermiffion pour lui, &c. Eten mihf oL°a 
donne plufieurs autres exemples. Et donc, iufoues P rec ‘i*®f P«™* 
ici des Saints prians ici bas pour les fideles,prians 
les gens de bien d’auoir foin d’eux en leurs prières, P ,ecibus Om- 
efficaces.dit il, entiers Dieu. Mais comment? ioin- 
ûcs auec les noftres propres, auec ledeuoir que ab *** 
nous fâifons en noftre vocarion: fuiuant, dit-il, ce pro'*** Btu ™ 
que dit I’ Apoftre,g Vous auffi aidant en oraifin pour e „ E , Cf 3 c 'f c ' 7 r ' 
noue^afin que de plufieurs perfinnes grâces filet ren- Adiiiuamibils fc 
dues poumons du don, ou de la donation qui e/l en vob “ i "°' a ' k>ne 
nous- Ltiancli a oublier, que comme en cette af. muliisperfoaae. 
fiftance ils ou'iriènt parler des Sainds viuans, il . 

leur fut nouueau, comme s’il n’eftoit pas commun p» nudtoi grs- 
&es Efcritures faindes, & es Peres, d’appcller les nabis?**'"' *** 
fideles, Sainds, mefmes pendant cette vie: fçauoir 
non entant qu’ils font canonilèzpar le Pape, mais 
fan&ifiez par la foi au fang de Iefos Chrifl. Et ce- 
pendant iur cette ignorance fc firent des applau- 
diflèmens. Mais ici parle-il point exoreflement 
aes pneres des Saincts trelpaflez pour les viuans? 
ri’y exhorte il point les fideles viuans à inuoquer 
ies trel pariez, à le fonder fur leurs fuffrages, for ‘«g*» ha*c nu», 
leurs pariions, for leurs mentes? * Certes, dit-il; 2J5J2£d3 
Vitu dit t I e protégerai cette cité pour F amour de moi/ auum mcvm - 
L ■ # de 
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me fon homélie par ces mots,® Et pourtat fçachàz. 
tes chofts,ne me ffrt fans p oint les prières des Satisfis y ^U' pr £ 

& ne nom repe fions aujfi du tout là dejfim, partie afin “ s eo °- 

que nom ne fiions point parejfiux , & nom laijfions toî™ înutcolw 
témérairement envelopper en embufih es: partie aujfi ‘fa*™", m* J* 
afin que nom n encourions pat vne grande perte, cordes,& terne?* 
(fçauoir l'affiftance des prières des Sainéts ou fide- ‘'jfidijsdreu™**- 
les ) mass exhortons les a prier & a tendre les mains m*gno ium a. 
pour nom(notez,exhortons ’ ce qui ne peut eftre en- 
tendu que des viuans) çr nom aujfi fumons la ver - dfi, & ** minus 
tu. Des Sainéts donc en la conclufion, comme aux 

f remifes,des fideles prians pour S. Paul, pour S. tuwm'feaemw. 
ierre, &c. de nous en fomme, prians ci bas les v ns 



f remifeSjdes fideles prians pourS.Paul, pour S.wtmk&aim. 

ierre, &c. de nous en fomme, prians ci bas les vns 
pour les autres.Car d’ou procéderait laconclufion 



S uc des premifes ? Et par ainfi.com bien eft-il loin 
e nous exhorter à inuoquer les Sainéts trefpaflèz, 
ànous confier en leurs meritesîQue fi on euft don- 



né le loifir à meflicurs lesCommiflaires de lire tout B 

du long ce paflàge,comme il fut inftammet requis 
par le iieur du Pfcflîs; fe fuflènt-ils arreftez à ce que 
prefloir le fieut d’Eureux ; “ lob in tempore ïudaico * t*t- 
non potuit feruare ludaos perçantes, lob au temps 



des Jfuifs n a peu fauuer ceux qui pertinent? Euflet- 
ilspas remarqué par ce qui fuit, qu'il fait allufion 
au paflàded'Ezechiel; S» N oé, Daniel, & Iob,efto- 
tent là debout, etc. Si fteterint Noe, Dante! et lob ? 
euflènt-ils pas veu apres que ce fi fteterint fignifie, 
s'ils eftoient en la place de toi Ieremie,quand il dit } 1 
St fteterit Mofes,prtmm legiflator,&ç. Iteroj Si bîc 
trgo nunc ejfet, etc. Et fi rurfm Samuel, etc. Si Meyfi 
premier legijlateur,etc.Si donc efioit ici, etc. Et fi de- 
rechef Samuel, etc. c’cft à dite, aulieuoùtues:Et 
par confequcnt euflènt-ils iugé que Chryfoftome 
eu ce lieu parle des prières des Sainâs trefpaflèz? 

; •• PAS- 
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PASSAGE IIIÏ. DE 



S. CHRŸ- 

foftomc fur S.Match. 

ü#.j. de tXu- QVit vn autre de pareile nature, pris de lap* 
ch»T.(.\\.eitt. ^ 1 . 1 6. où le fieur du Pleflîs difoic ce qui 

\LV.*p. «I*! s’enfuit; Chryfofiome femble auoir pris atafehe la 
1. 1 . As. j. demo lit ion de cet abus, tant il ejl fitgneux et en fap - 
f.ioy.l. 39. per les fondement à tontes ecca fions- (Sçauoir la- 
bus de l’Inuocation dtfs Sain&s trefpailèz fonde' 
fur les prétendus mentes d’autrui.) 1 1 vomit, dit- il, 
que le peuple penfiit plu* a ejlre Aide des fuffrages 
* d'autrui , qu'a amender fa vie . Il combat donc cette 

S imon (Sçauoir de-s’appuicr fut autrui, qui qu’il 
it.) esitns, dit Chryfoitome; A oms fommes bien 
flusjiurs par noftre propre frffage que par celui 
d'autrui,dr Dieu ne donne pas Ji tojî nofrejàlutaux 
prières d'autrui, qu’aux noftres: Car amf eut-il pu 
ut de la Chananee-, amfi donna il lafii à la paillar* 
de, ainfi Paradis au brigand-, (ans ejfre JleJcht par in- 
tercejfon ni d‘t^duocat,mae Médiateur. Contre 
lequel lieu le S r d’Eureux propofoit faulfètc d’o- 
imlîion: içauoir pou r auoi r le fieu r du Pleifis ob- 
» W* *"■ mis ces mots qui iuiuent;»£r nous ne dtfons pas ceci 
tét' JfJ pour nier qu il ne fitille prier les Siantts, mais afin 

b»cDon«ôdi^ n0 HS ne P 0IHt Istfibes & parejfeux , drqut 
mu»vffuppiiran- vends a dormir c fr ejlre engourdis , nous necomettïot 
dam dft &nto i enM niemet de no s affaires tat feulemet aux autres. 
rojpcamiB nm Ou nous noteros en paisat,que i exeplaire cite par 
Chénicius porte ces mots; A o quod negemus fan- 
wmmodo noftra flot orare debere pro peccatonbus v o que nous nios 
«umada niaade- lesSotnils doiuet prier pour les pécheurs. Dot. le 

icns ferait bié different-, & en ce cas il ne Ce fuft pas 
tât halle de taxer d’omillio, parce qu’il n'y euft rié 
eu à gagner. Mais prenant droid de la leçon com- 
mune; où S. Chryfoftome parle en cette homé- 
lie de pier les fân&s yiwans d’auoir foin de nous 




; h*. 

en leurs prières; ou bien d'inuoquer les faines 
ttdpaflêz. Si de ceux-ci; le (leur du Pkflis aduoueta°&c. neev I îk 
roraiffion, âc confeflc auoir tort. Sidc ceux-là; ^ cilu 
quel tort lui a-il fait, puis qu’on en eft d’accord, Dti’mfeboS* 
puisquilefthorsdecontroueric? Maisil eft cer- j^ 1 ‘ ture tart- 
res tout cuident par tour le fil de l’homelie, parcE»*»*.Namtk 
tous les exemples y produicts, qu'il ne parle que^j^^p™ 
des fainrfts perfonnages intercedans ici bas, part«.n°» rotait, 
leurs oraifons, enuers Dieu pour fon peuple, des d^^E- 
fidelcs prians mutuellement les vns pour les au- 
très. 5. Chryfoftome donc rraitte en cette home- ^Vmusîtiiï 
lie, que les frères mefmes de noftre Seigneur ne «ommprowiibw 
eroioient point en lui. Dont il tire cette conclu- 




de nous conformera lui. Partant, dit-il, h Que ml 

ne mette fin efperance en aucune chofi,fmon apres la côsinuoSfpt* 

mtfericorde de Dieu,enfaproprt vertu. À cette fin J? e 

il allègue; c Frater non redimit, redimet home? Le slu.La™^» 

fiere ne rackette point, & 1‘ homme rachètera? rire. 

d Ores, àk-i\,que Moyfi & Samuel fujjènt prefens, raiietTtfju&t 

& ef u ils pn*j fent pour telles gens, fine receurot-ie 

point leur oraifon, Et pour nous monftrer plus cia- eram vïm jro 90 

irement, qu’il parle de ceux-là rctournans en 

ftat de cette vie, e £t fi Samuel, dit-il, prie derechef P&ÿSSsj» 

pour quelque indigne,Dieu lui dira incontinent: Ne 

pleure point acaufie de Saul: & fi quelquvn prie 9 1 * f<tokentum 

pour fit fieur incompetemment, il orra ce qui fut re- 

fronda à tjMoyfe, &c- Puis adioufte; ( Car les 

prières & fupplicattons des Sain fis pour no Ht ont Mole» <ji? pïîs 

grand" force, mais lorsque nous aujfifaifins peni- 

tence &■ nous amendons. Et de quels Sainéb? Ger- Ummàtaro dira 

tesilcn apperra parce qui fuit immediatemét; iCar 

Moyfi me fines, dù-il, qui deliura fin firere & ces ncrÿiioù crifcre, 

jxcensmsl hommes armez., de Cire de Dieu fiefion- 

n*m die, ne peut tomtfiU garentw fit futur, encor 

’iqflâ:' •: * C q-'.i 



(* péché nef H fl p AS e&al,car tUe auoit parlé in. 
Ilucmm uüurio- lurteujement dt A4ejjc.Gr a autre coffc le péché qui 
aucit eflc commis,!? efloitimputé % &c. Et donc, des 
juu , iüic vtiv fainds viuanSjdes fidèles prians pout les pechez les 
<]ulj°pcrpciratÿ vns des autrcs.Suiuenr pluficurs exemples de mef- 
««• , , me nature: De Samuel priant & exauce pourllxaël: 

.5 5. b ou.ua priant aulsx, mais non exauce pour baul:De kre. 
P uôjr è ' i* 0 ’ ,n ‘ c exaucé priant pour quelques. vns,& non pour 
es l'iicmitij ac le peuple: De Daniel non exauce pour le peuple, 
fhwwn exauce priant pour des Barbarcs,&c. b De»/, dit-il, 

(x-iaimm mèiiu nous Apprenons, que fl nous Jemmcs lafchts Gr negu- 
fbbnc '«gr miR 1 c° g cns ^>°us ne pourrons cilrc faussez., non pas me [met 
tun per i.ofm'ct- parles mentes a autrui. Mais flnous vissons jobre- 
muT dScere ^ ment, nous le pourrons par nous.mefmes,ç*r beaucoup 
imhr> magts per pluflofl par nous que par outru 1 : Car Dieu aujfi veut 
bot . ni aîbcus f Mrt & YaCC non Unt cn de ceux qui inet pour 

giTtiam min tam nous, qu'en la noflre,afin que nous v fions de U liber . 
pro Dd^ vùS lo de parler à Dieu, & qu'en mettant peine de nous 
îmhü' r cconaher d lui, nous amendions. Grc. Ce que dere- 
ftuamcir Tbcrtaie chef il prouue par l'exemple de la C hananee, de U 
tcSÏ femme de mauaailê vie, du Larro: ‘ Auj quels, dit- 
Am iph ftude- il. Dieu donna falut, fans qu‘ aucun ^Patron, aucun 
roncii!àre. m médiateur intercéda fl pour eux Et où donc turques 

i sicUunanwm ici, ou rinuocation, ou l'imcrceflîon autre que des 
fainûs viuatis ,vn tout fcul mordes trcipailtz? Or 
MukûîSenl^ ^ uent Immédiatement les mots dont ôn cfteudi- 
lacune nulle p a* fpute,& prenons les tout tels qu'il veut. b Or ne du 
durore nU |n°eice *-/ ons “ nom cti chojès pour nier qu il fat! le prier les 

dente. fainfls,mais afin ejue nous nâno us laijflons aller à la 

P are f e & fruneantife, & nous mettans a dormir, 
eô didmus, vt commettes le maniement de nos affaires aux a'ttres. 
siTnaisn^m^ Et donc comme par tout, les fainéb viuans,& non 
"ncveiulni Dira ici derechef le licur d’Eurcux: 

.pfi8t n Arm‘^ Pourquoi alléguer ce lieu contre l’inuocation des 
m'eido n.X^ Samds trefpailèz, puis qu'il t(y eft parlé que dcl 
r.nda aident prières des Saw&s viuans ? Certes, parce qu'il «eut 
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fiipper par le fondement la fiance qu'on met en la 
fambketc & au mérité d'autrtii : parce auffi, com- 
me nous difions cideuant, que fi nous ne de- 
uons point nous repofer lur les prières de ceux qui 
conuerfêm auec nous, defqucls nous coenoiflbns 
la conditionnée eux la noftre ; aufquels cnaritable- 
ment nous fommes recommandez par noftre Sei- 
gneur, & eux à nous ; Moins beaucoup fur les 
prières dcceuxquircpofènt làLaut,ditS.Iean, de 
leurs labeurs s qui (nous dit S. Auguftin) ne fe mé- 
fient plus des affaires d’ici bas,delquels la mefure 
de cognoiftincc nous eft mcognuc, comme à eux 
la neceffitc prticulierc de noftre condition. Au- 
trement, fcroicnt-ils pas Dieux ? Dont nous n’a- 
uons au refte,ni au vieil,ni au nouueauTeftament, 
ni commandement, ni exemple» ni promeflè:Aa 
lieu que lespiieresdes Sain&s conuerfans ici bas» 
les v ns pour les autres,font de commandement ex- 
ptez,de prattique ordinaire. Et toutefois fut iugé 
pour l’omifsionjQuc ces mots,£r hac non eo dieu 
ftippltcandü SanElis ejjè negemtts 3 e. St ne di 
pas ces ebofes pour nier qu tl faille prier les SamEts ' 
deuoicntaiioireftéadiouftez. Pour le fonds, que 
cette homélie fedeuoit entendre des Sain&s trçf- 
paflêz. Faute encor d’auoir leu le texte tout du Iog, 
comme le fieur du Pl.ffis en faiibit inftance:Mais 
l’erreur commun emponoit,commc fi iamais il ne 
faft fait mention desSainds,finon tre(paflcz:Com- 
mefi Carjj Deiadgentculan-, Santtorum vincula 
dcojcttlari-, c.S’atcnouiUer deuatit les chéris deDieuy 
batfcrlcs liens des faintts , en Tertullian, & mille 
autres tels lieux és Peres,fe pouuoierit entédre que 
des Sainbls conuerfans ici bas auec nous. 
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passagev.de s.hierosme. 



lfci. #. «U . 

cluich.i-i .cdit. 
i.p.fif-Utxd.i 

§. f J92. I./#. Ç V i t le cinquième, pris de S.Hierofme fur 
• n£ L‘' tJEzechiel liu. 4 .ch. 1 «.allègue par le ficur du 
"cMn.KChnji. PIclhs,p. j8 $ .1.8. contre lapneredes Samcis,en 
o ^îî'in ahuuo ctS mots;*S’i/y* confiance en quelq**vn, dit-il, con- 
îukcu cft,in ( kofions-nous en vn feut Dieu-.car maudit efi l'homme, 
-—33g: qui a confiance en l’homme, bien qu’ils f tient Samlls , 
.n.u nim humo bten qu'ils foient 'Prophètes: Il ne faut point fie con - 
hnm!nc^u!inm!i fier 'Princtpibus Ecdefiarum , aux principaux des 



nuniUK| . ( imjuu» j — - f — J 9 f f 

fkiid. Cr^qoanv Egkfes, fefquets quand bien ils feront wfies, ne de- 
u.sHrojji.ei^e^ [ (ffrcrgnt i eHrs c<me! ,non pas celles de leurs fils. 

bus rj^.Ü^,^ rContrc cc ^ ca sikguoi 1 I e ficur d'Eureux omit 



£J.T»UJ,Nol||p< 0 < 

KdercinhdLiini- 

Emumtftconfi- fiott.entant que cts mots; Si négligentes fuerint,c, 
îà»c"ôfid«~ suis font négligent, à la fin de la ciaufe eftoient ob- 
ptinc.pitHu.Non mi$.Cc que le fieur du Pleflîs rccOgnut ingenue- 
môrcftre veritable(cotnme il fera toufiours volon- 
inprinc piinisHc- tiers, quand pareilles choies le rencontreront) 
Non certes par mauuaifefbi; car quel fruit lui en 
reuenoit-ih mais par s'en eftrc fie, corn me il y aap- 
autea « fiu» parencc, à l'allégation propre des aduerfiircs. Car 
^ E luue en k° r ordinairc,mefmes fur ce partage d'E- 
mTal^UgCT^, zechiel, eft allègue cc partage, & les mefmcs mots 
ûiuaicno«pote-ôbmis,&(commeilcftartèzà croire) fins frauder; 
b hItt* .mfjufl* t II elf bon, dit-il, de Je confier ait Seigneur plufiojt 
*i Mt ^ e fP erer nux'P rinces, non de ce fiée le feulement, 
i("httUs c. 14 . mais mefimes des Eghfes-Jefquels s* ils auront tfit 
iïf **ft es >ne délivreront que leurs âmes, <$■ non leurs fils 

ère. Bowun cft ni leurs filles, qu ils auront engendrer, en l‘ £{life. Et 
an. entend encor fain&Hierofmece partage d’EzcchicI 
en mefrne fêns que Chryfbftome de Noc, Da- 
ciS timtùm° Ccd niel,& Iobreuenansence monde. Fit inflancc le 
V* ficur d'Eureux derechef : A quoi ce patflàee con- 

filufti foenntt*- _ ,, T . . n r 

tùm aninus fias tre 1 Inuocatton des Samcts trclpartcz, puis qu il 
filas" P ar ^ °fi proprement des viuans ï A quoi lui fut 
<pkm û> Eccidi* rcipondu comme es precedens : mais de plus, 
s‘ nuenB,t - * qu’au 




37 , 

qu’au Iiarc du fieur du Pleflîs,traittant ce lieu de 
S.Hierofme fur Ezecbiel, fuiuoient ces mots, qui 
lui ùâsfàifoientiEtafmque nous ne penfums qu’il _ 

w * ait entendu parler que des viuans, efcriuant fur uçî£t,C*£è 
t Epiflre aux Galates fur ces mots ; Chafcun portera obfaireiiat.do 
fonfardeau,voici ce qud nous en dit ; Nous appre- fcmcnuoUm b». 
nons t bien qu’obfcurement, par cette petite fcntence, ^«^ouîTin 
vue nouuelle doürine qui ejl cache e, que tandis quepnCtnti f*cui« 
nom fommes en ccprefentfiecle, nouspouuons ci Ire 
aidez, des oraifons <fr confetls l 1 vn de l'autre ; mais lijtinuicempoflè 
comme nous ferons venus deuant le Tribunal de^maûtmi^t 
Chrtjl, ni Job. ni ‘Daniel, ni Noe, ne peuuent prier Btlbunjl chrifti, 

r '■ , ~ ‘ r r f ventnmus, non 

pour per fonne, mais vn chafcun portera fon farde au. lob, non Dame!* 

où le fieur duPleifis lui voulut faite pefer ces mots; 

ftue orattonibus.fme confilijsfoit des oraifons, fut des M vnumquenu); 

confetls: niais il n’y voulut entendre, difimt qu’il P 0,tatCQ “ afl *- 

n’eftoit quefticn de ce pafiàge. 

PASSAGE VI. DE S. CYRILLE. 

L E Sixième fat vn lieu de S.Cyrille Ale- Uu g ^ pg-l 
xandrinliu. 6 . contre Iulian,pris de la page*" ch/, «fit. I 
il j .Iig./.où le fieur du Plcfils dit; Qu" il refpond a 
1 ‘ £ mpereur Julian, lui reprochant l’honneur rendu a 3. 199.*!. a j. 
la Croix ; Que les Chrefttens ne rendent adoration ne 
reuerence au fane de la froix. Trop aduantageufe- 
mét,peut eftre, pour les mots, mais non certes pour 
lelêns.Etpourcepretédoitle fieur d’Eurcuxfàuf- 
{etc ; la fondant fur ces mots ; // refpond , parce 
qu’il ne refpond pas precifément en ces mots- A 
cela refpondit le fieur du Pleffis, qu’il apparoiflbit j 

par fon propre texte,qu’il n’auoit pas entédu allé- 
guer les mots de Cyrille, mais d’vn difcours qui 
s'eftend par tout vn fueillet, recueillir fommaire- 
ment le fens. Que de fai&, l’oraifon cftoit obli- 
que, & non directe; le charaderedetcx:c,& non 
4‘allegation : Partant, qu’ilen falloir recercher le 

Q j (ans 
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ï£%! hSüHm. fc ns > & non les mors ;puis mcfmes qu’il au oit eftc 
U.+.f.n4Jt i fouucnt dit, que la fauflètc ne fe conclurroit point 
hrny^nT*. P 11 ladiuerfitc des mots, pourucu que le fens s’y 
j«- trouuaft. Pour le {cnsdonc,difoit.il, Iulian difoit 
«mur «ma qu* aux Cbrcfticns;* AitferabUi ejue vous ejles, vous 
h^fdii n> adorez. -rincilia de ccrlo lapf*,c.nos bouc lier s mm - 
pucHMatro, pi-’ bez. du Ciel,ejue lu puer nom a donnez, pour la prc- 
fcrbo."^™ vt? te ^ lon de nojlre ville, & cependant vous adorez, le 
cmiij'tm bois de la Croix,peignans les images d'tcelui, & an 
Jniwm f ron, >& dtuat les mai fins. A cela, fi les Chreftiens 
tc^d&»*dora- d’alors cufïcnt adore le bois de la Croix, qu’efche- 
wM wirrnnt * oit-il à dire, finoiijNous l'adorons, parce qu’il me- 
rite adoration, & non dulie lèulcmen r ,mais hyper- 

dulie. vn feruice tres-fpecial, iufqucs à ploicr les 

dwuj pmgctn. Jeux genoux, iufqucs à donner du ventre en terre, 
iufqués à l’inuoqucr comme viuant.&c. Mais que 
bon danonitia- lui refpond au contraire S. Cyrille? b altns, dit-il, 
tmw. . m .i» nom lui monjtraom aile ment t one ces propos prttc. 

cogrtationiiio dent de maunatfes penfecs, & tiennent uvneumo- 
ptoftar», «ire- J ri » ,V> 

nom Apcre im- rance extreme. Et en quoi? linon en ce qu il s ima- 

r?7*”nr jj mm j ginoit,que ce qu’ils peignoient laCroix tftoitpout 
rfreT. Namvni- Fadorer? Et pourtant il le ramené tout d’vn coup, 
^Ctoix au crucifie, du figne à la cholèjde la pre- 
uii ponü(i« m tendue adoration du bois, au myftcre de noftre rc- 
ImribST’mwbî demption, &c. e Nojire Seigneur crSauneur } dù-i\, 
•quâli agere, flr pouHoit agir egalement auec le ( Pere, ejlreajfts au 
ton^etc'^nnn 0 tbrone de SDiumité fans <jh*il peuïî lui ejlre imputé 
îrStrS* eir? ré P*" e *^ e fi re mais il s 'est humihè,il a pris 

dfcMualé'uJs forme de ferf ; il a mefprife b ignominie pour por- 
fed iapto hu- ter la Croix, pour abolit la corruption ,<ÿ feul pour 
(hui «eapitns, tous est mort cr rejfu feue, pour dehurer le genre hu- 

mCttn d " UC V de U mtrt > & C - *fi H de f* f MU da 

crm Minuit vt adorateurs fprrituels. Notez, Spirituels, & non 
des adorateurs de bois & dela pierre; oA fin de 

Vnu pro omn-bm mottuus, & excitâtes vt a mortù Laque» hurtunum eriperer genus,&c. 
Vt (pu :uaU» faeeret adoiMoie», mottuunquc £wçw in nobu fenfûm c*n>» , fili» cfiftret 
Del eu qui u fê ered»derum,&t, - ' ■ 
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nom faire en fan j de “Dieu, en faifant mourir en noue 
le feus de la chair ,&c. Et quant à ce boisjd (fe fa lu- ^f'*** 1 *. ^ 
Mir* bois , dit-il» noue fait fouuemr de toutes ces cho - cordarî Sa 
f et, & nous exhorte à penfer à ce que dit S. Paul, F* <j J^ un > 

feul eft mort pour tous, afin que viuans,ls ne vident temu» 
plus dore nauant a eux-mefmes, mais à celui qui efrf^^uspmom- 
vsort & reffufcitè pour eux. Et derechef; * Et vou- n 'bu» momws 
droit -tu, dit-il, que nous retcttijfions ce bois qui nous^l," v gu > *f^ 
induit en U fouuenance de toute vertu , & que nous viu *£ ted eiquj 
propojtjfions à nos enfant & a nos femmes tes petn- cft°'è 
tares. Sçauoir, comme il di (cour oit peu aupara- 
uant, patrons de toute impudicité & fouilleuie ? (btnûw! «’ii^ 
D'adoration donc ni de vénération de ce bois (<^. qu °î t ,'! 0î j d Ü' 
c en eltoit toutefois le heu) pas vn feul mot. Etrasvi-tmis indu- 
de fai&, pourquoi difoit le fîeur du Plefîis, fè trou- 
uera-il plus eftrange en Cyrille, qu‘en Minutius'rifi.ue & mufe- 
Felix, qui ditexpieiîcment f ? Nous ri adorons, propo ' 

ne fouhai'tons les Croix Qricn S.Ambroifë, par- * -m ma Ali» o» 
lant d’Helenemerc de Conltantin, s Helene rt ado- 
ta point le bots, car tf eujl ejte vn erreur & vue vani- Sati-Lucif. ist ». 
te “Païenne ? Là où il eft queftion non de toute,»™* 
croix feulement, mais de la vraie Croix. Repli- ^ 

qua le fîeur d’Eureux, que ces palpages Ce deuo-f HtuT/Jd^y. 
ient entendre par la diftindtion qe Dulre & de La- ^ riui f> 
trie. Maintient le fîeur du PIcffis, que cette di- wqw»taG*r 
ftin&ion eftoit friuole , incognuc à l'Efcriture wJl 
faindte , & aux Pères ; impofee mcfmes à S, Au- ' r*™* 1 , 
guftin; qui ne l’entendit iamaisainfî. En quoi le 
neurcTEurcux ne voulut ia mais entrer. En fin, que 
ce grand Empereur luiian , (car il Ce pleut en fes - 
louanges) quiauoitefte Chreftien, qui cognoif.? 
foit les myfteres Chreftiens, ne pouuoit igno- 
rer cela,ne leur euft pas auflï impute, s’il n’euft 
efte vrai. Regarde le fîeur d’Furcux, quel preiu- " 
diçe il fait ici au facrifice de la Méfie, fan' y pen- 
fer. Et,donc,quand Iulian reproche aux Chrcftiés, 

> ' C 4 » qu’ils 
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qu’ils ne iàcrifienr point jquâd il leur dit; fc St vont 
\m»maa loué- autres, qui n’auez. plus affaire de Hierufalem, que 
nt fi Kr, P ez ~ vous, en trouuant quelque nouueau fa- 
ut Hkn&km, crtfke ? il nous fera foi, que lesC hreuiens de ce ccps- 
TZZj 00 &ai “ là ne facrifioient point, qu’en la place des faenfi- 
ces Iudaïqucs, dcl quels ils s’dloicnt déparas, ils 
n’auoicnt point encor alors introduit de nouueau 
lacrifice: Luiccrtes,difôs-k auec lefieur d’Eureux, 
qui n'euft pas deu oublier le facrifïce ordinaire du 
Fils de Dieu, réitéré tous les iours par les Preftres, 
fi des lors il euft elle en vfage en l'Egide. Or re- 
cognut le Roi mefines qu’il ne le pouuoit préten- 
dre faufiète contre ce pallàge, prononçant tout 
haut, qu’ilyauoitraifondc part & d’autre. Et 
fut Amplement prononce par Moniteur le Chan- 
çellier, Que les mots ne fitrouuent en S. Cyrille. 
La îlïànt allez à inférer, que neantmoins s'ytrou- 
voit lelèns. 



PASSAGE VII. DE PETRVS 

. Crinitus. 



11). 2. de PKn- 
dnu.c.j. edit.l 



IB palïàgcde Petrus Crinitus, dont 
le lîcur d’Eureux & les liens vn fi long temps 



,V lNT 

, . V lefici 

2. p.239. L aupient fait tant de bruir, pris de la mefme p. ri}. 

*<13.9.199129 i, | 0< où lefieur du Pkifis difoit, citant pour au- 
o'Trtr. Criitinu. theur en marge ce Crinitus, de bonifia difi/pl. Ub. 

9* Que les Empereurs Theodofe & Valais auo- 
ient fait t n Edid en ces mots; * 'Tarée que nous 
SSt **» ons ritn '»/»* g\ a *à f°>»> U fer ukc Je 

’ n diligen, m k- \Dteu,nous dejtndons a toutes perfinnes défaire le Jî- 
& ne de no ^ re Rigueur le fus Chrift ni en couleur , ni 
tgioncm tucri, fî- en metail,»i en autre matière, de le grauer', peindre , 
£hnOi nembii '* ne tat ller: ains voulos en quelque heu qu’il fi trou • 
ue >fi* ll fi it0 &f>a peine aux contreuenans d’elîre 
p!dè, aiiiKm»- ^ejgrieuemcnt punu . Et pretenlbitlç ficur d’E- 

V *' * ureux 
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ureux feu de te, en ce, difoit-il, que cette loi fc ht 
autrement au Code; fçauoir, qu'il eft défendu de gcrcTsrf qEISû 
peindre, ou tailler la croix en ter te, bumi, au-^^'J***" 0 * 
quel mot gifoit la force de cette loi. Reipond le fi- gr^cL" 
eur du Pleüîs; Qu’il n’y peut auoir de falfificati-^”^ 1 ^-^ 
on, puis qu’il eft tel en Crinitus qu’il l’a al lègue ; tUnoftris &™- 
Que Crinitus dit l’auoir ex librù tsfugnftalUtui t 
dcsüures Impériaux, autres peut eftre, que les 
vulgaires: & peut des vulgaires mefmes auoir leu 
diuers exemplaires: Qu’il cite V alens & T heodo- 
fc, qui n’ont pas règne cnfemble, & a peu con- , 

fondreleurs Ediârs en vil; Que ces mots en Crini- 
tus; T^cmitn cencedimus colortbus , lapide, ait âne 
mater ia fingere, infeulpere, ont p ingéré , ne peuuent 
aucunement eftre entrez en la place de ceux du 
Code t> 1. vn. t. 7. lib. 1. ou nous lifons, Nemmt 
Itcere velm felo, vel tn filice, vel m marmortbjus bit- ’ n ' 
mi pofitU mjculpere, vel ptngere-, trop efloignez de 
lettres, & de fyllabes, & de texture, pour eftre ou <• 
engendrez, ou corrompus les vns des autres. Au 
contraire, qu’il y auoit plus d’apparence, croiftànt 
fous Iuftinian la fuperftition en l’Egliic, que Tri- 
bomaneuft accommode la loi de Valens ou de 
Theodoiêàibn temps, en adiouftant, h Htm. Ce 
que le do&e Cuias, & apres lui, tous les Iurilcon- 
fultes auoient remarque' en plufieurs loix , tant 
de la Republique, que de l’Empire. Dont mefmes 
nous auons vn tefmoignage.au fai&dc la Croix, en 
ce que le fiipplice de la croix aiant efte défendu 
fousles Empereurs Chrcftiés, par tout où les loix 
Rom aines auoict, Crucem } T ïiboniâ auoit misfur- 
e*»w: & s’en pourraient produire infinis tels excm- 7. 
pies. Qu’au refte, cette loi ne deuoit eftre trouuee f ■ 3 6 ri»® 1 ' pj- 
plnseftrangcquele Canon du Concile Elibertindre debet 
\6. eJlapleu.otttlaelié trouuébon, quilriy de - nc < î uod 
«ait point OMêtr de peinture es Eglijes>afin que ccqm dtfingitur. 

C / eft 
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efi adoré, ne fiit point peint és parois . Car, difoitle 
fieur du Plclfis, H la Croix ou le Crucifix eftoient 
adorez, ils nettoient donc point peints es Eglifet; 
ou s'ils y eftoient peints, ils n'eftoient donc point 
adorez. Répliqua fur cette dernière railbn le 
fieur d’Enreux, que ce Canon s'entendoit autre* 
ment, fçauoir, quils ne fiillènt point peints es 
parois, mais en des tableaux feparez, quifuflent 
4 £- attachez es parois. Et qu'ainu en vfoit-onencor 

au Diocclc d’Elibcris en Efpagne. En iuge le le- 
fîtfîtimnîr pû &cur,parces mots; pitt seras m Ecclefijs efienonde- 
^ ert ‘ ^ ^ queftion, qu'il ny ait point de pein- 

UmUi »y,. rares es Eglifes, ni peintes, ni attachées. Etainfi 
cntcn< ^ u l'Antiquité, ainfi mcfmes noftre Ago* 
mïm/i. i, bardus, Euefque de Lion, qui clcriuoit apres fan 

ê^k'/si ilim. ^°°* d <S* nous votons des esfngcs peints ante des 
«ta pf nat» a»- asfles, des asfpoftres prcfhans, des *JM*rtjrs en- 
durant des tour mens. ho su ne démons ejperer aucun 
|o*,matryrcs t«- ficotsrs de s Images que noue votons , parce qu'elles 
XSËZr—"* tre ne bien, ni mal. Et pourtant afin d’ar - 
«i**, «|u3s a|J rocher cette fuperfiitton, les ‘Per es Orthodoxes ont 
Jerâwdicbcm^, trefiien or dont, q vil ne faut fitir e aucunes peintures 
**"*’ tH l’fyltfi* afin que ce qui efi firui et adoré ne fin 
r point petnt es par «^Alléguant tes mots de ce Con- 

* "o^ciîTiSm c ^ c - Nonobftant tout cela, s’impatientoit le fieur 
iterftnionc ab d'Eureux, fi ce paflàge duquel il auoit fait tant de 
Sbwdcfi^wîi cas > n ’ c ^°* t condamne de fauiïètc: jrnportunant de 
«ft; Piâuru in main&devoix meilleurs les Com miliaires. Et fut 
k’Xi prononce par monlicur leChancellier-, Que le pafi 
edirur te adora, frgt de Cnmtui eiïoit véritablement allégué p«r'î< 
£1 du Plejfis : mats que Crmttue s'elîott abuji. 



a .. PASSAGE VIII. DE S. BERNARD. 

lia- 

tïiït i ?**'&>' Q V 1T VM lieu de S. Bernard, pris de fon epi- 
^ ^ rc 1 74* aux Chanoines de Don , allègue par 
i. j4- eit. j. le fieur du Pldfis,p. 604. 1 . j. (car ainfi Ctutoic-on) 

fi, \\ .* * oi 
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•À il trai&e de la conception 4c la Vierge Marie* 
Pc cefteepiftre donc contre lés feux Sonneurs 
attribuez à la fainéte Vierge, il tenoit ces mots; 



— — - — — _ M VVêlWlk W>J 

Elle» a point befiindefout honneurs au comble ok 
edeefi des vrais. Ce nejl pat rhennorer, mais lui 
oSler l'honneur. La fille de la Conception ne fut ta - 
mats bien mSlituee-. Recueillant le Sr du Plelfis ces 
propofitions de diueis lieux dé cette cpiftre.Et pre- 
tenaoit le fieur d’Eurcux feufiête contre ce pat 
fagt: parce, dii'oit-il, que le fieur du Plefiis auoir 
obmis ce qui eftoit entre les deux claufcs. Magni - 
fica gratis, inuentrteem , mediatricem falsifie, re- 
jlauraticem foculorum . c. iSMagntfie tinuen- 
trice de grâce , la médiatrice de falut , la restau- 
ratrice des fiecles , etc . Maintient donc le fieur 
du Pleffis , qu'il n y a en cette allégation , ni 
mutilation, ni fraude . Non fraude, par ce qu’il 
ne dilfimule point les louanges que S. Bernard 
don ne à la fain&e Vierge, quand il adioufte peu 
apres; Qsfatlleurs S* 'Bernard aide bien a nuancer 
cet abus, ejuadtl dit ; T u as, ô homme, vnfiur accès 
à Dieu, ou la M ere eft douant le Fils , le Fils deuat 
le PereJaMerc montrant au Fils finfim et fis ma- 
melles je Fils monfiratau ‘P ere fin càficet fis plaies, 
etc. Que fepouuoit-il dire plus candidement? & 
eft-il pas mefme plus aduantageux, que ces mots, 
dont le fieur d‘Eutcax k prcm[oit y medtatrtcem fi- 
Itftis , médiatrice de filut,<pii ne peuucteftre foufte- 
nus, qu’entant que la S. Vierge a efte l’organe du 
falut? No certes auflî mutilado, caries claufes font 
diltinguees par lettres maiufculcs; & qui plus 
eft, celle qui concerne la fefte de la Conception 
répétée en diuets lieux, tant deuant, qu’ apres celle 
pat l’aquelle l’allégation commence; Elle ria- 
foutt befiin de faux honneurs, etc. Et n’a fait fau- 
te id le Si du Plefiis qu’à foi mefme, dç n’en 
'**• '% ~ • r ’’ * J auoir 
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17* *uoirpas allez dit,pour lcdefir de briefuctc'.S.Ber- 
fJ+^Gmi. nard, dit aux Chanoines de Lion;* Nous nousef. 

l foi mer net Lions certes , comme il eji venu en U fantafe 
«uid.ifiimfüerit de qnelques-vns de votu , de changer voftre bonne 
conteur, en introduisent, ( notez pour la Conccp- 
toî^opumt vnt * tMlte lle fefie, que U ceremonie de l‘E- 
«ouam i3^f ^gü/e ignore, que la raifon rapprenne point, que t an - 
î^j&od^re* ‘ :unMe tradition ne recommande point. Sommes-nom 
Sut, non probu ose pim dettes, ou pim deuotteux que les PereslN om 
pre fumons on ojons entreprendre anec péril, tout ce 
*o» N«iŒ»d qren telles chofes leur prudence a obmu. Et cette 
mrffdnîm^rw c ^°fi e **ft P tmt fi P eMe importance, que leur dsli- 
gence teufi aucunement obmtfe, fi elle neuf eflê à 
yàcSuMl ipfowm obmettre. Mais, dis-tn, il faut honorer la mere dn 
Sttlibuj p iwtt- Seigneur. Tu edmoneftes bien .mais l'honneur de la 
Nec verà id aie Rome, lus doit ejlre fait anec sagement. La vierge 
SuÏÏ« ( (£r« Riale (notez pour les honneurs indeus) n a point 
Pumrn (piment befoin de faux honneur s, comblée quelle eji des vrais 
tures * honneur .E(<\\st\s donc nous avions à reraar* 
Ai vaiddhooorâ- quer les deux périodes citées par iefieux du Pleilîs, 
« DCTrunLBœê & celle qui concerne laConception,& celle qui rc- 
admonesfdh» garde les faux honneurs attribuez à la S. Vierge, 
immédiatement, & d'vne fuit», fans qu’il fuft o- 
go ttvu faifo n» Jjligc à adioufter ce qui fuiuoit aflèz loin apres, 
mcumXta h£ Magnifia gratittnuetrtcern,t!rc. Car auoit-il en- 
rre P r ‘ s d’y eroploicr toute l'epiftre ? Il pourfuit les 
»*t Dicogiom>- railbns pourlefquelles la fefte de la Côception n'a 
Sun de jpuitu s. pointée raifon, en vn longdifcours & redouble ces 
'ime" mefires lèntences vers la conelufion qu’il auoit 
dtC ? poièe d’cnTec en fa préfacé ? b ledt, dit-il> que la 
glorteufe Vierge a conceu du S.Efpnt , mais non 
M^’&t n***' m *" rfticoncené: Qu elle a enfante Purge , 
prerogatiuama- mais non quelle foitenfantee et vue Vierge. Autre- 
KmSw.' ment, quelle prorogatif a la mere duSctgncurldrC. 
çvmh..nor*e, A a * e fl pat honorer ta Pierre, atns pluflott rabbatre 

krrl'îfcc" clf * de fou honneur, &c. Et panant, dit-il, * Les ehofts 
i Et ff. . .... e fiant 
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L E nevpvieme eftoit pris de Theodorct Lia. ». Ara* 
fur le P faim. 113 .allégué par le fieur du PlclTîs c *’ ar ch.a.«iit.i 
pag. 318. Iig. 9 .en ces mots ; 2 >ie», dit-il» f 
ce qui lui plaijl; mats les images font faites telles * d ' 3 'P •W.tiJ 
qu'il platft aux hommes . Elles ont les domiciles des 
fens, mais elles n'ont point de fens - y en cela moins que 
les mostfcheSyles punaifes, & toute la vermine ; <ÿ- efl 
i*Jlc que ceux qui les adorent,perdent & la raijon & 
le fens. Et auoit pris le fieur du Plcflïs les plus fub- 
ftantielles claulès deTheodorct fur cePfalmCjmais 
le fieur d’Eureux yprctcndoitfaulfeté en deux cf- 
gards ; En la traduction, parce qu'il exprimoir . c i- 

neulacra 

L l . ,> • . > J 
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utulacra,ifiu\eL,paT fmagesni eaft voulu, f<Ul* En 
a M ^'^"omiHîon.cn ce qu'il n'auoitexpiimc à Gttihus cul- 
êZt. Hier**. Ci ta, adorées ou feruies par les Gentils -,p our les diftin- 
ù '- ^Qîï gucr, difoit-il, des images des Chrcfticns. Or au 
m)}t» Aiivai, premier lui fut rcfpondu par le fleur du Pleflls que 
• f 6/uuku- ces mors, &u\a.,fimulacra, imagines , partent ordi- 
., T nequaoœ- «airetnent pour vn. Ce que le fleur du Peflis s'of- 
sîmT titrer «i frit à lui prouuer;mais il n'y voulut point entrer. Et 
S!fo ° ,vel J«!rt Nombr. j $ . ôc i . Rois 1 1 . 8c x . C hron. 

quz'inccdo ta! x } . & en Ezcchiel, Daniel, & A mos les idoles des 
bTnrwium, it Gentils font appeliez du mefmc nom dont'Moyiè 
3. a vie toutes les fois qu'il dit que l’home a efte créé 
Adhocnwêê.' ^ l**niage de Dieu. EtcnEfaiech.40. là où le vieil 
m eft vocjbuü Interprète dit S;mulacrü,\cs Septante dient 1 «xo»ot, J 
image. Et au Deut.ch. 4. le vieil Interprète traduit 
L 1 fo«ïb le mot S o fl / maginem, Les Septante «’mv*. Que le 
•opo dimnuoo mefme vieil Interprète traduit 1 -Chron.ch. J f .Si* 
txm iî^uXov mulacrum , les Septante yAt/arèv. Et Romains 1 . là 
ou S.Paul dir,«>toYaq Lombard,Caietan,Stapulen- 
la.nfe ir igiti’rfis, Ofoiius, &c.ont traduit fimulacrum. Ils font 
donc indifFercns es Elcritures.Pour les Pcrcs^a Iu- 
S de C îdoi^U» ria Marty r dit, Q** *D*e* a de fendu par Al ey fi de 

omuùdrcîcm™ faire aucune image ni fimhlancr. là où les Septante 
jfft^ wT ub,U: dient«S‘cAov, il dit ùx.ôi a, ; b Tertullianj tiïof, en 
c Zt'ét'4. qm) Grec, figntfe firme, eu figure-, et oit vient le dtmmu- 
que noue interprétons petite firme ou fi. 
fatiris £rcf Ttcgure-, par quoi toute firme ou petite firme doit efirt 
2 £vsîî|Jr»!. a ppeHee Idotum. Et de là Idolâtrie, tout honneur et 
3 \htm Eoriun Jeruice qui fe fitit circa omne Idolum, à I en droit de 
2 L toute firme ou figure. Item; « Vous qut feruez. aux 

«uo idulob- pierres, et aut pattes des images d'or, et d'argent, et 
mMimr.Ftii*. de beu, et de pierre, &c. Et derechef; * Leurs J ma- 
f^.ssaàt ««- ges fint Idoles (parlant descendis:) la confierai ton 
des images, ? ejt fdelatrie Minutius Félix iur le re- 
P roc l lc < î u * I e P^i^n Carcilius lui fait que les C hre- 
ttiens nauoient point d'images: e Qui doute 

dit-iiy 
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dit-il, que les Païens naddreffent leurs priera aux 
f mage s confitcrees de ces hommes-la, et ne les hono- 
rent d’vn fermes religieux tout publiquement? Et à 
trois ligues de là neantmoins les apc lie Simulacres . d^TtTormîiÏÏ 
iSi an s'imagine auec quelles machines toutfimuU- 
çre eft forme, e/c. Dot eft aufli qu'Ilidore ny eméd «“"> omne fin. 
point autre finelîè: Simulacra,dit-il,afimihtudtne j£““' erub<roct » 
nuucupata,eo quod manu art tficù ex lapide ahâve gifiJor.oripnm 
matenaeorü vultus imitautur, tn quorum honorent hrtmwfar 
finguntur-, Simulacres font amfi appeliez, a caufe de <>>«*.*?• 8 . 
Ujimilitudc, parce que par la main de l’ouuner,dt 
pierre you autre matière, ils imitent les vtfages de™* t 
ceux , en I honneur defquels tls font fi m fl s. Entre les 



Scholaftiques mefines, Thomas dit h Simulacre, 'Y“ olo[tim 
ec qui fi fuit a la fimblance de quelque chofe naturel - °vf" 

le. Et Durandji L'vfage immodéré des idoles eftre- ^F* obj!, ' r > mo - 
prouué ; le modéré apprenne, i. des Images. Et au k t&S!to. 
incfmccha. k apres auoir allégué; N ou faciès Ido- 
lum,T u ne te feras idol r;Et, SimulacraGenttum ar- bus rcprobatw 
getu & auru',Les ftmulacres des Çetils font or & ar- ““S 1 " 4 

gît, çrc.'Tar telles authoritex . ,, dit-il l'vfage txccffifwàat •» bi.s*. 
& tmmoderedes images tfi codant, &c. Holcotau^^ia ^iî! 
fi expliquât vn lieu de la Sap. chap. 3 .cotre les Ido- *» bac parre spi*. 
latrçs; l le 5. Efprtt comence en cette partie à codaner 
les idolâtres , qui honorent (frfèruent les f mages, & pr°b«re idoioi». 
figures artificielles. Itë; m T une te feras aucune ima- maeine.' ïartifr 
gc,&c traduifant <K' 6 >Xo\>,par image . T ant eft nou- 
utile entre les Chreftiens cette diftinétion d’idole !L>i!r‘Nô&ck* 



& image, Iulques là que le Pape Pius Quintus ex- 
pliquant le Decalogue, les confond en ces mots; * irilitndinem. 
ZsEfiritures nous Itsos que par lecomâdemet de dieu n Zfîu^j**iÏÀ 
ont ejlé peints fimulacra <fr Imagines, comme des a . 5 
Chérubins , du Serpent, &c. Or contre cesautho- 
ritrz que le fieur du Pleffis voulut alléguer au imagines effiû» 
fieur d’Eu reux,il appel loit au fècours leThefaurus 
«le Henri Eftienne, (il y deuoit ailocicr le Calepin nd. 

«, du ... ♦ 
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du Cardinal de Sens) auquel on euft peu oppofer 
auec plus de raifon le Vieil Glofftire; Stmulacrttm, 
à#uxoyi3'/Jut. } ijfàu\oi£6<uiov > SimHlacre > tmage s ul»le, 
ftatue, où tous ces mots font confondus enfcmblc. 
Etréci (bit dit pour la fâulfctc prétendue en la tra- 
duction. Pour la fécondé, en l’obiniffion deces 
mots, 4 Genttbus culta, adorées oh ftruies desGetils • 
Refpondoit le fieur du Pleflis,qu’ils fe fuppleoient 
allez d’eux- mefmes, puis que le Pfalme eftoit di. 
seulement contre les idoles ou images des Gen- 
tils; veu auffi que de ce temps là les Chrefticns, 
comme il s’eft allez prouuc, n’auoiét point d'ima- 
ges. Mais que cela n’empefehoit point que ce Pfàl* 
► me & ce texte ik fuflènt appliquables aujourd'hui 
contre les Images des Chrefticns; tout ainfi qu’ils 
eullënt eftc,& eftoicnr fous le vieil Tcftament, con- 
tre celles des Iuifs, quand ils fe deftoutnoient à 
t l’idolâtrie, à l’imitation des Paiens. Et de faiô, 

que les argumens quadroient egalement contre 
les vns & les autres ; dire faits, & ne faire pas: 
receuoir honneur de la colcur & du metail, 8c 
forme de la main & de la volonté du peintre; 
auoir lesfiegesdes fens, 6c dire infênftbles, 6cc. 
Repliquoit le fieur d’Eureux que les Idoles des 
M > 4 . iéSimtm , Paiens eftoient habitées de Démons. Ceqtli 
lui fut accorde de quelques vnes, 6c rarement: 
nuxinu , eum 8c nie de la plus-part, 8c des ordinaires. Répliqué 
^ derechef par le fieur d’Eureux, que d* ce temps, 8c 

edebrâtum, vt auparauant, les Chrefticns auoient des images: 
tdmoin,dit-il,Theodorct°qui nous dit en l'hitloi* 
fc & purridbus re des Saindsjqu à Rome,Simon,furnomracSry* 
Ütes, eftoit fi célébré, qu’es porches de toutes lés 
«m C »&«u Gdi ^ >out ‘ c l ues il* lui auoient pôle de petites Images* 
ranttt.oun ergô cfperans fccoursdelà- Et cela fut fort plaufibleà 
«rwct noume- l'afliftance. Note donc le leâeur, que l’autheur 
lui auto» omnes dit, MHtH ,on aitllKm'.tt forchtl M btHtJSHOS >nOT\ 

•<wurt6dte* de* 

< . ' . - 
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JcsEglifes. EtécKchfaofuerant, j£ 

vulgaire, de non 1 Eglife. Mais qui plus clt,que ces pcrcipm ben», 
honneurs qu'on lui faifoit, lV.nuicrent tant qu’il 
*’en rcfolut de faite corlftruirt cette colomne, forabiùrdû & alie> 
le haut de laquelle il voulut acheuer là vie, peur fe 
tirer du monde." Prononça en fin moniteur lebi haberiiuwo-* 
Chancellier; Que ce pajjàgc ne fe deuou entendre 
e/ut des Idoles des Gentils, & non des Jmages des vcmmaUborio. 
Chrejhens, comme il apparotffoit par ces mots,*Gen- 
tibus cultajk.,e/u<t in Genttbus adorant ur ,aui auoiet n » fau'oni : pri- 
tjit obmis. Mais cela empefche-il, en conlcience de bas 
Théologien, que par analogie ne fe puiflem aile- 
guer contre les Images des Chreftiens? eimVp4bM«* 

Or pvrent donc ces neuf pillages exami- ^ £g> 
acz.ôc non plus, parce qu’il le faifoit défia tard: où ram * c ‘ 
fut aile a voir que le lieur du Pleffis,gui s’eftoit ef- 
uertuc en ladilpurcdes premiersj le lentant desfa- 
uonfe de la prelcnce du Roi, duquel il impugnoir, 
bien qu’indircâement, la Reîigon ; & ennuie de 
lapplaudiflèment qui fecondoit tout ce que difoit 
fa partie, voiantqu’onnedonnoirpoinrlcloilîra 
mcHjeurs les Commilîàircs de bien lire & confi- 
derer les paiïàges- & recognoiflànt aulfi clai remet 
par toutes les contenances & ci rcoftances, cette a- 
âio préparée (quelque choie qu’il fift) a fon defad-i 
uantage, faifoit for la fin comme couruecd'appor- * 
ter plus de vigueur a cette conteftation j certes 
inütilcmcnt cmploiee, puis que la Vérité ia con- 
damnée fur l’etiquctte du fac,cuft efté en vain plus 
Tiueraent défendue: & toutefois il s’eftoit préparé, 
fie en auoit veille fort tard,encorqu’il euft perdu la 
nuiéè prccedéte, pour continue rie lendemain ma- 
ùn,lî Dieu ne lui euftenuoie la nui<ft vn grand dé- 
note ment d’eftomac, aucc des vomiflêmens ex- « 

traordinaires, non fans fieure. Sur lequel accident 
h fieur de laRfoicrc, pccnyer medeci n du Roi ,lui 
«•i. ■ •> ./ D confeilU 
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confeil 1 a de recourir promptement aux remèdes». 
Et pource lupplu le lteurdu Plcilis très- humble* 
ment fa Matellc de le tenir pour exeufe pendant 
cernai. Surquoifutle lendemain donné conge à 
moniteur le Prefident de Thou,& à rodficurs Pt. 
thou.Cafaubon.&Majnn. . ,u 

.Si sovvienne^t ici maintenant ceux qui 
ont veu l'efcritdufieuc d’Eureux,ccux qui l oni 
oui pat 1er es compagnie!, s’il a rien produit qui 
refponde loit à leur conception, fott à Tes propos, 
<oit à leurs efoeraccs.foità Tes promeflès. Car où 
(ont ccs faulutex énormes, literaks, oculaires,* 
iuger à l’ouuetture des liures, à recognoiitce pat 
la ïcuk veucîEn où cft au contraire le partage de 
(pus ceux là, où il n’ait fallu entrer bien auant «b 
fes du texte ; dudroid,pour iuger du fai&î Et qui 
cependant ne s’eftoit propoic, à ce haut parler, da 
voir des auteurs alléguez a faux, des partages fup# 
pofez, faits aplatfn pour abuftrk peuple? Et oui 
voudra douter toutefois que ccs foixantc par lui 
prcfentcz,defquels la force sert veuc en ces neuf^ 
ne foiçnt ceux où il a pcfc trouut r plus d’ad^âca»» 
gc.puis qu’ol les a mis à la telle de la bataille, puis 

2 u enceux 1a il conlUtuoitfa prétendue viétoine* 
ùoilis d’entre cinq mil <Sf plus,auec li grand loi» 
Cr, tant de fon labeur, que de plurteurs autres} u 
V e n a n s apres au fonds, fans partum, qu'a* 
ilgaignc, ou que n’a-il pluftoft perdu, vers les 
eipnes folidcs, en l’examen de ces partages} 
Car en ces neuf, où cil vnefaukcéni àiugerÿ 
pi îugecf Et l’obinidion en quelqu’un de quête 
que mot, pour la plus-part indxffcrent.cntre pes* 
tonnes de îugcnient, peut elle porter coup con- 
tre faut heur, contre k liure, cotre aucune partie 
duliureî Et donnons kurmefme* tout ce qû’sJbt 
voudrontcu ccs partages (dont toutefois noua 
j f ' * retenons 
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< «et èn6s, fans contredit, la meilleure & plus grî- 
dbepirriq) ces lieux recherchez çà «5c là, à tra- 
tiers pais, releueront-ils la Tranfubftantiarion, 
4‘Intlocation des Sain&s.l’adoracion desimages, 
*deftrtti&es par vn<fuite enchainee détour le liurc 
parl'authorité des Efcrirures,là prattique de l'E- 
glifs ancienne, le confentement des plus célébrés 
reres? L’Efcor,& Durand, & femblables, qui 
ne font alléguez, comme on parle au Palais, que 
tummlattuèy pour la bonne mefitre; qui raiez du 
tout,ne font point le liureplus foible;retenus,ne 
lé rendent poinrplus fort; fontee ceux- là qu'on 
ârtendoitae lui pour releuer la Me(ïè,pour prou- 
Ucrla Tranfublfantiation en la Melle, debatüe 
neantmoins,& côbatue, & abbatue par eux , s'ils 
étiflet ofe s’en faire croire? Et le mefme foit dit de 
la plus-part des autres. Et qui ne voit donc que là 
Où il a voulu faire oftentarion de fa force, il a fait 
paroiftrefafoiblclïè?làoù il a cuidc obfcurcirla 
bonne foi de fa partie, il la fait efclatter, il la fait 
reluire? Certescar il fe peut dire: aueeverite, 

3 ue jamais liurc ni de uoitre fîecle, ni es prece- 
ens, non pas monnoie es eflàis generaux, ne fut 
examine a (irigoureufe efpreuue: Et toutefois, 
quand ceux qui fefontenyurez à ce fumet, reuié- 
dronta eux mefmcs^qu’ils voudront confiderer a 
bon elciêt ce qu’ils ont veu, ce qu’ils ont fâitjque 
les plaies profondes que leut prometroit ce pré- 
tendu Goliath, font moins qu’efgratigneures /es 
coupsde miflè, moins quechiquenaudes;Qu‘au- 
ront’ils, finon par la reprehenfion afïè^hre de 
chofes friuoles, pris ferme aflèurmce de la verite 
infaillible des principales, des plus folides, des 

f dus fortes?Qu:iugeront-ils, a parler félon les 
urifconfultes, finon que ceslegeres exceptions 
auront affermi la rcigle? félon que difoit trefbien 
'* Da vn 
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vn grnn i home de ce ficelé-, Que ce n'efl pas bien 

appiouuer vn œuure, que de n*y reprendre rien; 

argument au contraire, qu’on ne l'a veu que par 

ddîùstmais bien eftilapprouue, quand on y re» 

pre'd tout ce qu’on peut, & qu'on n'y trouuc que 

peu a reprendre. Qu'eulfions-nous a examiner a» 

ueç pareille authoritc, fie a mefmc rigueur, npu 

des liures de leurs Do&eurs particuliers, mais leur 

Droiùl Canon,mais leur Decret melme.authéti- 

que, canonifç, vérifié par les Papes , où s'on pour- 

mat»* roit il fauuerdiftin&id fans fauilètez notables, & 

Mit vt Pref- cn nombre, & fans nombre? où il ne le trouuall 

_«u^iinfa^des paflàges des Peres 8c des Conciles tronque* 

cn leurs mots plus efièntiels; falfifiez, fuppofez, 

S^dêpropn^ çompofez aplaifir,pour les accomodera l’vtili- 

t®,af’authorité,aU. do&rinedes Papes-Car pour 

tur.viumtpf*"- en donner quelque exemple, laiflans la Donatiô 

Sc^Ne ameiïii Conftantin,- le Serment, Ego Ludouicsu , tant 

ad d’autres déferiez par tous les doites; En ce cele- 

«ft txba mut, bre concile deCarthaee 1 1 1.où S.Auguftinçllpit 

Giarnai piouin- en perfonne, le Canon 5 1 - dit directement con- 

C STm <1 & de b- tre ^ C$ vfurpations 8c entrepnfcs du Siégé Ro- 

pifcopù fcpe de- main-, * Que les Profites y appelât pointait internet 

wwn’^trtM? fl** e ft outrerner, mais, aux Primats de leurs promn- 

marina iudicia ces, ç, orne tl a efi'e fonnet defini des Euefi/ues: cr que 

wAJfiS t ’adc r ^- ceHX fl* 1 dffellerot au tugemh à' outremer, ne [oient 

ropm<>neui red- recette d‘ ducïi en la cômun.on en Afrique. Ce Canon 

emploie au i> Decret 1 . c[.6, ‘Platuit vt Prcjbytcn. 

Enquellcconiciencey ont ils peu adioufler ccs 

‘f mC phaüfvt mo ts^Nifi forte Romanam fede appellauerint, Si ce 

Prefbyteri, Epif n ’ c fi d’auanturc qu ils appeüet aujxge Romain, qui 

propi^s tnnmuj rcuerfent rotalcmét l’iutétiô du Côcile? Au Cano 

eilamà fuis ab- -j 3 .il tftoir dit;« Ilafemblébon que les Prefires,E~ 

nififc” uefques, & Diacres a leur tour s'abfticnnct me j mes 

ccnrn, Ecdefi. fa [ euri fg mc$ . p ar où il apparoiftoit qu’ils eftoiét 
aflico ordine J 1 i n i 

mariez^ rccenoiçnclcurÿ temmes^ npüobitaiu les 

ordre* 
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ordres, mais s'eii abftcnoient quand leur tour ve-'i 
noit d’cftreen fcruicc, coformcment auflîau Ca- 
non.duConcileV I.En quelle foi l’auoir infère au 
Decret *d.$tt.C.placuit,en retranchant ces mots; dc.rumu^ 
Propres termime,en leurs propres termes, c.au rang **• 
de leur fernicc; qui font tout le fens pour intro- 
duire le Célibat, au iieu dù mariage? S. Auguftin 
auffi déclarant quelles citaient les ElcritureS Ca- 
noniques, aufquelles la foi des Chreftiens fc de- ; 
uoit tcnir,avoit dit; e EtEfiritures Canoniques des 
Sglifes, qu'ils futuet l’authonté de laplufpart, eut 
lefqmiles (fymoir Eglifès) fint vraiement cédés qui tem sctiptnri», 

« ut mérité ou tuce bien eCauotr des fieges d’^pojlres, 

& de receuotr des £psftres{ fçauoir,cornme Rome, plana» fcqua- 
Ephcfe, Conjjcho, Thdlaloniquc,&;c.) pourpre-lZ^^™^ 
ferer cédés qui fint receués per tomes les Egltfis Ca - ilU fcu« 
tholsques,À celles que quelques -vues feulemet 
uet,érc . De quelle pudeur auctir cite ce lieu en ces ,M * cti P«e «*• 
mots-, f Entre lefquelles certes, fint celles queleStege jg^Thunc^* 
slpojloltt-, a mérité d’auoir, (fi que les autres Egltfis '“J*^ r v ü t c *' 
ont mérité, ou ont eu cette faueur de receuotr de lusi qu* omnibs 
Pour furecauonizer ï S. Auguftin, qui n'y penfa 
ïam iiy,les Decretales de tous les Papes; &:ce* eu ris,p«poiiat *S* 
cottât nômémétee Cznô, Auo ufl. dedoh.Cbrifi. ***? q**d*mni 
tus. 2. Pour fomaire; I Entre les Ejcrttures Canons - (e. r- emmicu. 
ques fonfeoptees les Epijlres Decretales. Fau ttètez 
certes, vraiementliterales, vraiemét deftiu&iucs om Aportoüc* 
du feus, telles que le fieuc d’Eureux promettoit, 

& non telles qu'il a produites. Etde cette maille, mm aaipue h. 
on leur en moftrera au fcul Decret, des Cêturies, 
des Çhiliades; & pour demeurer es termes du f—»» 

fieur d’Eureux, décompté fâir, fans hyperbole. 

De mefmes auMnftre des Sêtences.quefesScho- sc^pm-m 
laftiques ont pris pour texte defeurs commentai- œ#«wBwâr J 
res, pour fubieâ; de leurs eftudes; corrompant à 
chaïquc bout dcchamp, les lieux des Peres,pour 

P I le* 
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tes accommoder àlado&rinedefoittemps.Etew 
srdis fitdllets que le fient d'Eur eux « fai* «impri- 
mer en route fa vie(qoe fera-ce doncen ces gros 
volâmes?) A ne fis rroouera pas exempt de pareil 
crim e 1 . r. „ .«• wi- 

Or av fii-r o y | donc ci-deflus la vraie pro-; 
cedüre& hiftoire de cecteGonferécc, laquelle on 
a efté contraint de rédiger par eferit, parce que 
les peuples s'en imaginoieric toute autre choée v 
foas ombre de Certaine copié de lettre qui en a 
cfte imprimée 8c pabliee par tout,leuc es profites 
diitribuee par toutes les parroiflès de ccRoiau à» 
iniques là, qae le finit du Plertis arriuant à Sau- 
tdur, crouuapias dé cent exemplaires, partie im- 
primer k Tours, partie copiez du commandemst 
dequelques-vns delalulhce.partous les notaires 
de la v i lie: 8c començoien t délia les habiczns à en 
entrer en rumeur les vus contre les autres. Que 
lamoufchedonc du fieut d’Buréüx ait efté pniê 
pour éléphant, c'eft peudechofe^'eft vne illufion 

S u i parte ra: la Vérité en peut auoir fa raiféVn peu 
: tours. Mais fa M«, félon fa prudence, aura bien 
foeu pouruoit que cette eftincelle iercee à l'ad- 
uanture, mefnagec contre fon intention, par les 
ennemis du repos, ne patlè cil feu de lèditio entre 
fon peuple. EtDicu lui doint,par fa grâce, regner 
longuement, heureufement, paifibletnent ] «à là 
gloire, & au repos de fon Roiaurae, Amen. , - ^ 
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